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DE LA PUDEUR і*-LES ILIBERAUX TIENNENT 
DEUX ASSEMBLEES LA BANQUE PROVINCIALEL on destribua, fa semaine dernière, un petit circulai­

re-annonce pour un théâtre local. Le circulaire était bilin­
gue. Nécessairement, il le fallait ainsi, puisqu’on s’adres­
sait à une population aux trois quarts français. Seulement, 
la composition de la partie française avait une certaine pa- 

• renté avec le “parisian french” ontarien. A ceux qui se sont 
demandés si notre atelier était bien responsable d’une tel­
le composition nous sommes fiers de leur dire que non. Et 
voici, à titre de curiosité le message qu’adressait ce théâtre 
a notre population française!

* DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement-де juillet 1900

Capital autorisé $5.000.000.00
Capital payé et R 'serve $4.500.000.00

LE PREMIER-MINIpTRE EST PRESENT

Le parti libéral a tenu deux as- L’Hon. L. A. Dugal fut aussi 
semblées politiques dans notre ,tm des orateurs de la soirée. L’an- 
comté, pendant le cours de la se- ,cien député du comté de Mada- 
maine, l'une à St.-Léonard et Vau- v nska se montra très ardent 
tre à Edmundston. Aux deux en­
droits, une foule considérable se 
rendit aux assemblées. A St Léo­
nard lundi soir, la salle fut trbp 
petite pour contenir les person­
nes qui se pressèrent aux por-

sup-
iporteur de la politique Véniot et 
déclara qtVen temps de paix, il 
reste tranquille tuais que lors­
qu’il faudra faire la bataille il se- 
.4 à рбіїг supporter l’adnonistra-
tiotl.

La seule banque au Canada dont les argents 
confiés à son département d’Epargne sont con­
trôles par un comité de Censeurs, ces mes­
sieurs examinant mensuellement les place­
ments faits en rrpport avec tels dépôts.

JACKIE COOGAN 
dans sa Derniere et sa Neilleure vie 

“Nom de la Vue”
Yne Historié d’écran que 
Vous N’oublierez Jamais 

L’enfant qui toucat le Coeur

tes.. , Lorsque le président de l’às-
A Edmundston maigre In man semblée présenta ’ Hon M Vé- 

vaise température de mardi, le niol, l’audito-re salue, le premier- 
-l.éatre Casino se remplit de per- ministre par de forts applaudis- 
■onnes venues de toute, les pa- semants, .’.t pren.iei-ministre au 
roisses environnantes." Le Dr P. .léoi.t de son discours fit l’histoire 

Laporte, d’Ldmundston pré- élu parti libéral dans la province 
sida rassemblée. Après quelques depuis 1909, les luttes ardentes de 
paroles de bienvenue et de féli- 1913 alors qu’il ne resta sur le 
citations a l’v,Tard du premier mi- parquet de la chambre que deux 
îtstre Vente t, il préseti'.và l’au- députés libéraux, ceux du comté 
aitoire M. Pius Michaud, député de Madawaska : lHon L \ Du- 
à Ottawa P ’ür 'e Comté de Ma- gai et M. J. Pelletier. L’orateur 
lawaska et ixe mgouche. Celui-ci déclara alors que si aujourd’hui 
appela, a l’attention l’assemblée ia province du Nouveau Bruns- 
oppositronisl» tenue à Edmun- w.ck a un premier-ministre 
dston, il y a quelques semaines, dien, c’est tout d’abord dû à l’hon 

de laquelle il fut person- !.. A. Dugal qui par son travail 
utilement attaqué M. Michaud et sa persistance, réussit à prou- 
sest revele I>oliticien, par l’ar- ver la conduite scandaleuse de 
eur qu il tt.tr a se défendre con- ''administrate n d’alors et à faire 

tre les attaques de ses adversaires revenir au pouvoir le gouverne­
nt a mettre en vedette le travail ment libéra1 
qu’il accomplît pendant les dix- M. Véniot traita ensuite lon- 
sept ans qu’il représente les corn- guement la question de la dette 
tes de Madawaska et kestigou- de la province. Cette dette, dit- 
cue. M. Michaud lut unv lettre il, qui a augmentée de $13,000,000 
ugTiee par M. H. Boulay, cx-dé- depuis que le gouvernement libé- 
pute du comté de "Rimo; iski et ral est au pouvoir, peut s’expli- 
maintenant résident à Kedgewick. quer facilement. La dette total 
lettre eente au ministre -de la mi-Are la province est actuellement 
lice, au cours des années de la de $31,000,000. Elle était de $18- 
guerre, sollicitant! l’honneur de 000,000 en 1917, lorsque le gou- 
prendre charge de l’escouade qui vernement conservateur remit les 
était alors à la recherche des cons rênes du pouvoir aux libéraux 
ents déserteurs dans le co nté de Sur les $13£00,000 d’augmenta- 
Rimoitski. (M. Bou’.ay est sup- tion depuis cette date, $3,000 000 
posé avoir voté contré la cons- sont des dettes directes êt indi- 
cnPtlon)’ _ restes contractées par l’ancien ré-

M. Michaud termine en décla- gime conservateur, pour le paie- 
rant que des soumissions ont été ment desquelles il n’y avait au- 
demandées et reçues pour a cons cunes previsions. Le gouverne- 
truction d’une bâtisse de douanes ment actuel a emprunté $2,970,- 
à l'entrée du pont international 000 pour des travaux spéciaux ' '

les chemins, laquelle 
paie d’elle-même avec les

construction d’un bureau de pos- des taxes d’automobiles. Cette I TYDACITIAU
te a Edmundston, l’orateur as- dette n’est donc d’aucun fardeau a* Vvl 1ÎUPI sereau ministre de l’Agriculture,
sure qu'elle sera complétée en de- à la province. rxii рЛІІТГ nr de passage à Edmundston. consta
dans de douze mois. Une autre somme de $3,000,000 "U LUffllt UL tèicnt avec surprise et satîsfac-

î.’Hon. D. W. Mersere: u, mi- fut empruntée pour le développe- MAHAWAÇIf A tl0n la 4ua,'té des produits et des
nistre de ’l'Agriculture et' le Dr nient de l’hydro à Musquash.Cet- 1ÎLML/M TT nulvn travaux exposés. Le ministre de
L. Violette, député du co nté de le somme se paie d’elle-même -------------- * Agriculture déclara que certai-
Madawaska à Fredericton, adres- par les revenus de la distribution L’Exposition du Comté de Ma- sections, entr'autres celle de 
sèrent ensuite quelques paroles, du pouvoir électrique. La balance dnv.aska a eu lieu mardi le 30 a graine de mil, surpassaient de
Ce .dernier fit deux demandes; au de $5,000,000, qui en réalité est ;ieP,embre- Malgré une tempéra- beaucoup en valeur, les sections
Premier-ministre présent ; la cons l’augmentation réelle de la-dette tllre pbtvieuse et très détestable, équivalentes à l’expostion de Ere 
traction du "pont d’un m'ile” et publique depuis 1917 a été em- ce fut un succès- Le nombre des jjericton. M. P. Michaud, M.P.,

, politiques depuis un mois dans notre comté. a M. Michaud la construction pmntée pour, l’amélioration des cxP°sants fut le même que par les 1 Don. J. E. Michaud et le Dr.
Dix politiciens ont prononcé vingt-quatre discours et pas un seul d’un bureau de poste à St. Léo- chemins, des ponts, la construe- ann®es dernières, mais par contre L. J. Violette, M.P.P., visitèrent 
n a parlé de — la prohibition. Est-ce que par hasard la loi aurait été паІЧІ- lions de bâtisses publiques, etc. les entr®es furent plus nombreu- également les installations agri-
retranchée des statuts provinciaux?.... L’Hon. J. E. Michaud ministte Cette somme est remboursée à se®' En général, la qualité des pro ^oles et les travaux domestiques.

Nous ne le croyons pas. Et cependant aucun parti n’ose toucher des intérêts français dans le cl- même le trésor public. Si l’on con- <lui,ts et des animaux, à la décla- -'Dies Nutter et E. Leblanc, ju-
ce sujet malgré toute son importance. De part et d'autre aurait-on binet Véniot et représentant <Ju sidère, déclare l’orateur, que dans ra,K,n des juges, était supérieure Serent les travaux domestiques
peur/ La question est en effet très délicate, surtout au Madawaska. Comté de Madawaska à la légjs- la province du Nouveau-Bruns- a ce 4ue l’°u avait vu précédera- *es produits d’Art culinaire. M.
Les conservateurs, pères de la dite loi, n’ose accuser le parti au 'attire, adressa ensuite la pawle. wick nous avons 17,000 milles de menb Black jugea les produits de la fer-
pouvoir de négliger la mise en force d’une mesure contre laquelle 11 s’occupa de réfuter les trois chemins que nous pouvons dire . Ees. cultivateurs qui ont parti- me et MM. McIntyre et Atkinson 
s est prononcé l’âectorat du Madawaska. Non pas que les preuves 5r!Wds arguments des conserva- j en bon état, que nous avons 11 c'p® a cette exposition méritent se partagèrent l’appréciation des 
manquent à leurs accusations, mais il y a les sentiments de Bélec- tei,rs contre l’administration ac- ! 000 ponts variant de 12 pieds à ,es P'us sincères félicitations pour ammaux.A ces deux derniers nous 
teur_qu’il ne faut pas froisser. D’autre part, l’administration actuelle tuel,e : Augmentation de la dette, 350 pieds de base, l’on ne trouve- Ie courage et l’ambition qu’ils ont |(,e' ons des remerciements pour 
sait fort bien que la loi n’est pas observée et les administrateurs Pl|blique, dépenses extravagantes. ra pas exorbitant que des admi- montrés à venir présenter leurs le courage elle bel humeur qu’ils 
en connaissent les raisons. Ils commissent également le proverbe: sous les travaux publics et la ques nistrateurs .aient dépensé $5,000,- prodnits- par une température "'outrèrent à exécuter leur travail 
“Dura lex sed lex”, ce qui veut dire qu’une loi tant qu’elle est loi tion des salaires des instituteurs 000 pendant un peu plus de sept! aVssl mauvaise que celle de mar- sol|s une pluie battante et dans
doit être observée et quelque dure que soit son application il st et institutrices. ans île régime. | d' La plupart durent faire dix, la boue. Ils ont montré une fois
du devoir de l’autorité de sévir contre les désobéissants. Malheu- M’ J- E- Michaud traita briè- Le premier-ministre triafa en-! <lollze et méme dix-huit milles en encore que lorsqu’il s’agit de tra-
reusement le régime actuel n’est pas exempt de reproche et discuter vement Ie premier point, laissant suite la question.du Grand Sault.! vo:tures Par une P'uie torrentiel- 'ailler pour le cultivateur, l’ng-
publiquement serait probablement se créer des ennemis. Alors, par Pour le premier-ministre le déve- И déclara solemnellement "qu -! e ... . ---- ro"ome se dévoue sans merci,
diplomatie politique, l’pn se tait. ’ •oppetoent plus complet du su- aussi vrai que le soleil se lève à • . !,sieilrs vtsiteurs distingués , I4oi's publierons la semaine pro

Viendra pourtant un jour où il faudra que l’un et l’autre des iet- Quand aux travaux publics, l’est et se couche à l’ouest, les v,sltertbt l’Exposition pendant le chamc Çn “Page Agricole” le sê-
deux partis se prononcent sur la question. Les conservateurs con- M’ Michaud fit lecture d’un ta- chûtes du Grand Sault seront dé- S,outrs„d.e 1 après-midi— L’Hon., sultar des jugements,
tinueront-ils à prêcher la prohibition? Les deux verdicts anti-pro- l,leau comparatif des sommes d’ar vfeloppées par le gouvernement I і' \ell,ot> premier-ministre de 
hibitionistes prononcés par l’électorat dans notre comté ne sont pas gent dépensées pendant le régi- du peuple pour le peuple.” Les a prov,nce et VHon-. D W. Mer­
de nature encourageante pour ceux qui conduiront la lutte opposi- me conservateur dans le comté rapports des ingénieurs seront : T,-------------------------------
tiomste. Les libéraux demanderont-ils un rappel de la loi? Ils sont de Madawaska et celles dépen- complétés sous peu et seront pré- Se et demontra que les .district 
assurés que tous les profiteurs de la loi de prohibition : les vendeurs sées sur les Ponts et les routes sentés en décembre prochain à paavrcs sont spéc.'alement favo- 
du gouvernement les inspecteurs du gouvernement, les bootleggers 1 par ,e gouvernement actuel. Les la Commission des Eaux Inter- nse? par ,cett* lo1- Le premier- 
les restaurateurs, plusieurs hotelliers, certaines veuves, et un nom- ch,ffres furent tous en faveur*de nationales- Aussitôt que celle-ci 'm'4s,tre, c!ta i,e^lmple d un dis‘ 
bre incalculable d’autres, vont protester et se servir des grand mo- ‘ administration Véniot. і aura donné son adhésion, les tra- Vlct evalue a JÇ' recevrait
yens qu’ils ont à leur dispositions (la bouteille) pour gagner des - L’oratfeur expliqua ensuite a- vaux commenceront et plus de •. gouvernement différents sub- 
électeurs. • vec beaucoup de détails la loi re- huit cents hommes trouveront de sldes Р°иГ une s°mme de $340.,

Avec une situation aussi critique, que va-t-on faire? Attendons lativement aux salaires des insti- l’ouvrage dans la construction des n ,aya,nt, a РаУе à l’institutrice,
tuteurs et insti Ai trices. Après des différentes écluses, barrages eti ei/ST a °1’ a modique somme de 

recherches faies récemment il dans l’installation, qui se fera'im-1 $ ' par a.nn<e; .
constate que presque ous les dis- médiatement, des lignes de dis-1 , premier-ministre adressa la
tricts d’écoles dans le comté de tribution du courant j P3' oie en anglais. Il traita briève-
Madawaska paient leurs institu- M. Véniot revint sur la ques- ?ent de . ydro et de ''Actè de 
trices plus cher que ne l’exige la t'ion des salaires des instituteurs c "mpensatton. ^

et des institutrices. Il expliqua la 1 ,falt pr=s.de onzc heures lors 
loi telle qu elle doit être eompri- 4 * lassembl«’ se termina.

Président du Conseil d’Adminisfration
L HON ORABLE SIR H. LAPORTESAMEDI, SEP. 27 :

Adultes 35c L’enfants 10c 
MATINEE CONNE ÜE COUTUME

ET LUNBI, SEP. 29 4.
Vice-Président et Directeur-Général

TANCREDE BIENVENU
Président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE N. PERODEAU
/Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Non content de porter insulte à la pudeur des gens, 
par des placards à gravures d’une immoralité choisie, voilà 
qu on martyrise notre langue en nous servant de telles an­
nonces. • 350 Succursales et sous-agences dans les Provinces 

de Quebec, d Ont#itio, du Nouveau-Brunswick 
et de l’Ih du Prince Edouard.

__ Et pour revenir aux affiches, nous ne voulons nier aux 
théâtres le droit d'annoncer et de bien annoncer. Mais il 
faut choisir le genre d’affiches. Nos théâtres locaux 
situés vis-à-vis le couvent des Soeurs. Crois-t-on convena­
ble d’aller afficher aux yeux de ces saintes personnes, de 
ces Servantes du Seigneur, des nudités, 
vons encore vues cette

aca-
au courssont

Succursale d’Edmundston
J.-A. BACON, Gérant

comme nous en a- 
semaine. Que dire de l’impression 

que font ces images immofales sur l’içiagination des 
enfants qui se rendent en classe. Et que dire aussi des 
versations que tiennent ces groupes de petits garçons ex­
tasiés devant de telles images.

L’affichage de telles nudités pour un théâtre en partir 
culier, (celui qui s’annonce dans le françaj^çÿ-hant) dure 
depuis longtemps. L'on a un jour poussé l’audace jusqu’à 
mettre à l’affiche le portrait d’un prêtre côte à côte à celui 
d’une vulgaire fille de théâtre en deshabillé, ou encore le 
portrait d’un ministre dans les bras d’une séductrice, et 
personne n’a trouvé à rediye. Nos autorités civiles n’ont-el­
les par le droit de censurer ce qui s’affiche dans les limites 
de notre ville?

j Loin de nous l’idée de faire de la bigoterie. Mais lors­
qu’on songe que toutes les sectes protestantes seront join­
tes aux autorités catholiques pour déplorer la diminution 
de la pudeur chrétienne, et pour demander à tous les fidèles

і™” en„tOUt Ct PftOUt’ ГоП Re de- e« que les travaux doivent corn- 
mande comment dans une ville comme la notre, on tolère mencer cet' automne. Quant à la 
de telles affiches.

Et si encore, cette reclame avait une certaine valeur.
Au contraire, ces affiches répugnent, repoussent les hon­
nêtes gens. Et pourtant certain théâtre de notre ville les 
emploie régulièrement. Serait-ce pour d’autres motifs 
de la reclanle commerciale?

âcon-

Ц BANQUE RATIONALE
VAN DUIElUIADfL

4 Pour Cent
-

Nous payons u t intérêt composé de 4% a tous 
les six mois, dans le département d’épargnes.

Pour plus amples details, Téléphonez No. 53., écrivez 
nez nous voir.

ou ve-■

L.-V. THIBODEAU, Pres. 
A.-A. CYR. Cashie-.sur

som me se 
revenus

que

A-T-ON PEUR?
Deux assembléesr

I

m

*
J

INCENDIE
La nuit de lundi à mar<!i fut 

certainement l’une des plus nou- 
vementée que nous ayons eue de­
puis longtemps. Un incendie se 
déclara vers les deux heu-

K

« :
%: consuma en quelques instants la 

residence de M.Jos. Lagacé et cel 
le de M. Francis Levesque Les 
flammes se propagèrent si rapide- 
. . 4.ue k jeune Lagacé faillit
etre brûle dans son lit. Grâce au 
courage de sa soeur, il s’en tira 
pour quelques brûlures. *

Les pertes sont assez considé­
rables et il n’y a pas d’assurances.

9>r.; r. • F
ment

EXPOSITION AGRICOLE
- ■

?31
L Exposition Agricole de St-Léonard aura lieu le 

15 OCTOBRE à Bellefleur. Tous sont invitée.- loi.
.-Й
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Gertrude Dubé, 10, 65; Bertha j 
Poitras 100, 65, Laura Beaulieu, I 
100, 74; Hubald Poitras, 80, 63; j 
Rose Dubé 100, 60 ; Laurette Cyr, j 
100, 60; Beaulieu, 100, 60; Ar- j 
mand Poiti-as, 70, 55 ; Amédée-Poi j 
tras, 80, 50 ; Albert Cyr, 85, 48; j j 
1. Bonnes notes,2 mauvaises notes I 

Grade VI. Gérard Dubé,3450,
100; Agnès Rioux 3225, 0; Val-i 
more Bérubé 1825, 550; Philippe1 
Bérubé 1100, 125 ; Armand Cor- ! 
mier, absent. Il

Grade V. Phjlomène Desro-1 
siers 2150; Olympe Poitrar, 2150;,!
Lina Laforge, 2100; Alfred La -f 
forge 2100; Mélanie Cyr, 2000, і 
300; Hector Poitras, 1500, 25 ; |
Benoit Poitras, 1500, 300; Cécile i,
Cormier, 200, 50. |j

Grade IV. Alma Levesque 26- |
50; Aline Levesque, 2600; Ger-: 
trude Poitras, 2000, 50; Rose Al-I 
ma Laforge, 2000, 50; Armand 
Marquis, 1000, 50; Pierre Rioux,1 
1000, 50; Alma Dubé, 700, 150;
Aurèle Laforge, 500, 200. |

Grade III. Véronique Bérubé,
2700; 25; Bertha Poitras 200; La 
uri Beaulieu, 1500, 125; Gertru­
de Dubé, 11Ô0; Esther Beaulieu,
900 ; Rose Dubé 800, 50 ; Armand 
Poitras, 700, 150; Amédée Poi- ORIGINAL - ATTRAYANT - GARANTI 
tras 675, 300; Hubald Poivras 

650, “10000” ; Laurette Cyr, 600,
50; Albert Cyr, 5Q0, 50; Noé Poi­
tras, 450 100.

Mari» A. Levesque, ,
Institutrice.

LE PAPE ARBITRE DES 
DISPUTES INTERNATIONALES

Ecole de
St-André de Madawaska AFFLUENCE de COMMANDES Si

)1 Notes de Cathéchisme, 2 Mo­
yenne d’Examens.
Grade VI. Philippe Bérubé, 100, 
87; Valmore Bérubé, 100, 86; Gé- 
hard Dubé, 100, 86; Agnès Rioux, 
100, 86 ; Armand Cormier, absent.

Grade V. Bénoit Poitras, 100, 
89 ; Léna Laforge, 100, 85 ; Hec­
tor Poitras, 100, 84 ; Olympe Poi­
tras 75, 84; Philomène Desro- 
siers, 90, 82 ; Cécile Cormier, 90, 
72 : Alfred Laforge, 100) 68 ; Me­
lanie Cyr, 70, 62.

Grade IV. Aline Levesque, 100, 
87 ; Rose Anna Laforge, 100, 80, 
Alma Levesque, 100, 80; Gertru­
de Poitras, 60 80; Pierre Rioux, 
100, 75 ; Armand Marquis, 85, 

72 : Alma Dubé, 100, 65 ; Aurèle 
f-a forge, 100, 58; Noé Poitras, 70,

Grade III. Véronique Bérubé, 
100, 86; Willard Poitras,"75, 78;

COUPON“'L’Eglise catholique est la seule puissance au monde 
pable de maintenir l’équibre européen”, dit un journal 
anglican.

ca-
* >Ce

Coupon
*

.
шщГчі

% Londres, 26.— Le “Churct Ті- j
mes” un journal anglican, com-1 composent la moitié de notVe 
mente dans les termes suivants nouvelle population, soit 33,592 
la suggestion du parti catholique personnes. Viennent les ouvriers 
allemand voulant mie le Pape ar- j ensuite avec 9,854, les mécani- 
liitre toutes les disputes interna- v'en-> avec 8,540 les domestiques, 
tionales. | les commerçants et les mineurs

”11 est intéressant de remarquer partageant1 le reste. Tous ces 
le parti catholique en Aile- 'immigrants ont arriêté dans di- 

magne auquel appartient le chan- verses provinces canadiennes, 
cellier Marx, demande que le Pa-, 1 Ontario étant la première pro­

chef de l’Eglise catho- vince à en bénéficier puisqu’elle 
îique, soit nommé arbitre dans я recueilli 34,062 p£rsonnes. Qué 
toutes les disputes Internationa- 1)CC v*ent ensuite avec 11,178 per­
les. I sonnes, puis les trois provinces

“Il demande de plus que 1*Г\1- ^es prairies avec 5 à 9,000, et' le 
lemagne refuse faire partie de la est échu aux provinces
Ligue des Nations à moins que le ri tir tes et à la Colombie Anglaise. 
Vatican n'en soit aussi membre. І Si Гоп ajoute encore à ce chif-. 

“Nous accueillons cette sugges-( ^re (^es immigrants celui des Ca­
tion sans réserve. Mainfes et nadiens émigrés aux Etats-Unis, 

maintes fois nous avons dit que S°R un Peu plus de 13,000 de 
• Eglise catholique est la seule ' !™а's à la fin de juiq, le Canada 
puissance au monde capable de s’est donc enrichi depuis le mois 

maintenir l’équilibre européen. \ r!c anvier d’une population de 
Quand l’Europe sera redevenue personnes environ,
catholique les dangers d’une guer 
re entre les nations européennes 
et les menaces à la civilisation cu-

Ct
;69c

est bon pour 'GE
M H

PREVIun
! 1 Vous visitez V 

intervales réguliè 
;nir les troubles 
iurvenir dans i 

Vous lui laissez 
berté de décider s 
dents.

_ Laissez cettiè 
Hartford décid 

manière de la pr 
\ propriétés. Que 

soit ce qu'elle c 
sommes experts 
embarras aux get 

Nos polices sc

Baromètre &
Valant
$1.00

*
ie, comme!• fer

%.'

Les demandes pour ces baromètres ont été tellement 
nombreuses que notre approvisionnement, que nous- 
pensions suffisant,fut épuisé dans quelques jours. 

Nous avons Télégraphié immédiatement pour un 
autre lot qui est maintenant arrivé.

35;.
ma-

voir comment les faits ne font pas 
mieux entendre leurs leçons au­
près de nos gouvernants. Lors­
que les immigrants qui nous arri­
vent sont nombreux, ils s’en 
vont aux Etats-Unis, ou bien il 
У a du chômage au Canada. Di­
lemme qui se pose chaque année. 
Une année, nous souffrons du 

chômage, l’année suivante de 
l’immigration aux Etats-Unis, ou 
vicc-versa, mais le gouvernement 
canadien persévère et continue à 
nous faire venir 10 immigrants 
lorsqu’il nous en faudrait cinq 
tout' au plus.

BAROMETRE ;i

69c10c. extra pour commandes par la malle, 
pour couvrir les frais d’emballage et l’envoi. J.-B. MU

Edmundston, N.Quand la température devra être belle, les deux enfante 
seront dehors ; si la tempête est proche la sorcière sortira de 
8 à 24 heures avant la venue de la pluie ou de la nçige.

9 IMMIGRATION et CHOMAGE

ropéennes. en (lehorsvde ses terri- est un chiffre considérable 
toirs seront infiniment moindres,. une période de six mois

“Jusqu’à ce que cela advienne lorsque la pospérité n’est pas gê­
nons prétendons que Vabritage nér; le et que les affaires ne vont 
par le premier apôtre de la chré- Pas aussi bien qu’elles -ont déjà 
lientc serait’, à tous points de vue, été. A supposer que les immi- 
acceptable et уДісасе. Mais, est- gr?"ts continuent1 à entrer dans 
ce que le Pape, entrenprendra une* notre pays au même taux envi- 
tâche aussi pénible?” ron que l’an dernier passé jus­

qu Vu mois de décembre, nous at­
tendrons probablement les 120,- 
000 à 150,000. Le total laisse à 
penser, et il explique à lui seul 
pourquoi gouvernement’ fédéral, 
gou ernement provinciaux et 

| nicipalité se préparent à faire fa- 
, , . . xt ce au chômage qui nous menace
Le chômage sera intense- Nous déjà pour l'hiver prochaine. Cette 

recevons dix immigrants quand derrière saison étant toujours 
.1 nous en faudrait cinq- No- hez nous une saison mort' ;
mi nations en suspens. | laisse sans emploi une partie con-

side able de notre

STEVENS BROSLUI AUSSI !
—Vous Allez donc marier An-, 

thur ? Je cl'oyais que tout se ré­
sumait à un simple flirt. , —^ 

—Lui aussi le croyais.

I

LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

EDMUNDSTON. N. B.
0000000000000000000000000000000000000000000000

Ex“Le Devoir.”
I

■ SAMLettre d’Ottawa

M. E. W. Beatty parle à Iroquois FallsI ’IMMIGRATION 
PREPARE UNE CRISE Dansmu-

Il traite de nos problèmes de transport et de la question des taux. Nous devons 
maintenir le crédit de notre pays à l’étranger si nous voulons obtenir 

les capitaux dont nous avons besoin pour le développe­
ment de nos industries.

x

propre popu­
lating il va sans dire que le mal 
ne peut que s’intensifier avec 
non eaux ouvriers qui n‘’auront 
pas eu, tous, le temps de se re­
lou ner рюиг trouver des 

yens de subsistance.
Vais le gouvernement) fécjéral 

. . . . étant la cause principale du mal,loiiissnU pas de la vitesse acquise par suite (le sa politi ue d>immi. 
Liais tout vela a bien change, et gra.;on, lcs pr0vjnces4et les
les immigrants nous arrivent nicipalités devraient lui laisser 
maintenant, chaque mois, en nomi!e s, in de veiner aux chômeurs et 
bre très considerable. . | de 'eur donner à manger, s’ils

l est ce qu établissent dune ma. n.e„ ,rouvent. eux-mêmes.
- mere parfaite les statistiques off.-, C'est une chose effarante de 

cielles pour les six premiers mois 
de la présente année 1924. L’aug­
mentation a été très sérieuse se 
montant à 66 pour cent peur le 
mois de janvier, à 85 pour cent 
pour le mois de février, à 99 pour 
cent lorsque mars est! venu à 103 
pour cent avec avril et à 9 et 5 
pour cent pour mai et juin res- 
pec іvement. Ces mois, cependant 
sont les meilleurs pour l'immigra­
tion, surtout mars, avril et mai, 
et le fléchissement qu’indiquent • 
les chiffres de juin se continuera 
probablement jusqu’à la fin de 
l’année.

L’augmentation moyenne pour 
1es six premiers mois de l’année 
murante sur les six mois de l’an­
née dernière est de 43 pour cent.
Lous avons donc reçu 77,125 im­
migrants jusqu’à date, cette nn- 

ée, cpntre 53,592 durant la même 
,i vriode de l’année dernière, soit 
23,533 de plus.

Les immigrants britanniques 
qui sont plus nombreux que ceux 
de Van passé ont compté pour ;
37,191* dans ce nombre, soit 
augmentation américains, pour 

part ont diminué en 
k bre de 17 pour cent et ne comp- 

icnt que pour 8,671, tandis que 
1 "immigration des autres pays 
r ugmenfé de 98 pour cent. On 
attribue cette dernière augmenta­
tion à la nouvelle loi de l’ipimi- 
gration américaine qui défend 

pratiquement l’entrée das Et!ats- 
1 nis à des groupes européens im­
portants et détourne ainsi vers 
le Canada un mouvement migra­
toire. Parmi ées étrangers, il y 
r. de nombreux Finlandais. Nor­
végiens, Italiens, Jugo-slave, Da­
nois, Allemands, etc.Presque tous 
les empires centraux sont repré- 
; entés. On cdtnpte que les nou- 

>. eaux citoyens qui nous viendront 
de ces pays durant l’avenir se­
ront encore plus nombreux, et?

- N que le mouvement est de nature
à s’accentuer.

Par Léo-Paul DESROSIERS! 
Ottawa. 4,—. La nouvelle po­

litique d’immigration mise4 en vi­
gueur par M. Robb, l’an dernier, 
développe lentement ses consé­
quences. Dès le début, la machi­
nerie fonctionnait encore mal, et 

lu mouvement migratoire ne

Hôte d'honneur à un banquet offert 
mercredi le 24 septembre, aux membres 
de l’Association des Boards of Trade (ft 
1 Ontario-Nord, à Iroquois Falls, M. F..- 
W. Beatty, président du Pacifique Cana­
dien, a prononcé un magistral discours au 
tours duquel il a parlé de nos problèmes 
de transport et de la question des taux de 
chemins de fer si discutée en ce moment. 
Nous le résumons ici.

Mettez ce crédit en danger et les place­
ments seront immédiatement interrom­
pus. Les banquiers et les hommes d’état 
du monde ne font que commencer après 
six années de paix, à restai rcr en Europt 
l'équilibre du crédit. Les Canadiens 
devraient tirer profit de cette leçon, il 
n'est pas de plus grand dancer à éviter 
que celui qui pourrait détruire la cor fi­
ance des capitalist (s et des hommes d'af- 

“Vous vous demanderez peut-être, dit- fa_j.rC6 рапв Iа stabilité des valeurs et des 
il en cftbutant, ce que vient faire le prési- industries du Canada. L’appel du сарі 
dent du Pacifique Canadien à Iroquois doit continuer si nous voulons nou 
r ails et pourquoi il ne reste pas chez lui. déxelopper et progresser, mais cet appel 
Cette question peut être plausible, mais restera sans réponse, si l’on s’aperçoit 
je puis moi-même y répondre d’une façon 4ueJa JeffJslaUon tend à mettre en péril l< 
jjausible. D’abord, je su'frici parce que caP,taI déjà investi, 
j ai été invité; en second lieu, l'on ne peut "Je soulève cette question parce qu’i’ 
m accuser de ne pas rester chez moi, car existe une tendance parmi certaines clas- 
Ic 1 acihque t anadicn n est pas une insti- ses de la population, à considérer le cari- 
t ution locale, ni meme provinciale, mais tal comme une chose inique, qui devrait 
c cpuis ses origines, il a été et est resté une être taxée jusqu’àla limite, sinon iusqu’à 
institution nationale ce qui veut dire son extinction. Cés personnes sont par- 
qu il n y a pas un endroit au Canada, ticnlièrement sévères lorsqu’il s’agit des 
h tue sur son réseau ou non, dont il ne capitalistes étrangers, et elles tâchent de 
îoit anxieux de promouvoir les intérêts et créer l’impression que ces oèroiors, mal- . 
la prospérité. Si x ous consultez 1 his- gré qu’ils aient risqué leur argênt pour 1 ..1 a* -ant ensuite de Vexode des Cana-
iGite des chemins de fer au Canada, vous déx-eloppeinent de по*тс pays et montri" -ers les I-tats-TJnis. le president du
c onstaterez que la construction du Расі- ainsi leur foi dans son avenir, l’expni Canadien dit aorè le d jeteur
I que Canadien fut la condition de l’en- tenr dans le seul but de retirer des divi Лип>' ,п; d» il V n no-ir cela “un. raison 

la Colombie-Anglaise dans la dendes et par conséquent peuvent être ^ so.nf-r»n . La raison évi irm nent,
( onfcderation. Depuis que cette Corn- taxi s sans merci. !ce n vsf P;1< f! »'* le Canada n cess • i’ètrt*
I agnie a été organisée, ses directeurs, scs tie pay.-de’l’opportunité, mais on h . гоч-
r ficiere et ses employés ont toujours eu APrès ,ve années de siicces incessaiy , c. p< it l'i:ist;uit du moins, l ins le fait
I ferme conviction que la principale fonc- connu par le Pacifique Canadien, la «» . juc І -t L’n's offrent de r- "Heures
і indu Pacifique Canadien était de serxdr tuât ton financière de celui-ci est telle j os>t>'onset plis dS-T# Cec’n’-.st par 
1< peuple canadien de la manière la plus 4U e'*e *^rt de baromètre aux capitalistes fi e'!:; à comprcn !ic lorsque l’on s’ar-

ic5ce possible. du monde entier pour apprécier les con ûte à comparer lu jKjp dations des deux
“L’an prochain, le Pacifique Canadien ditions ■financières générales. C’est -ays. ! serait mèm? extraordinaire qu’il 

célébrera le quarantième anniversaire de 1iirrL!2lÎS!ft,Ve \ f>‘L î\ut n,men,f,- Quelle est donc la
sa fondation comme chemin de fer. il a aut*? ?UJ r^-u,ra,t 'f8 force.8 dc rcnde- -olut-on ? Plus d opportunités pour nos 
< ? témoin, durant cette période, d’un He la Compagnie, aurait pour effet eunes ; ors, c’est-à- lire ріиз de richesse, 
r erveilleux développement. Il a vu le °e diminuer le crédit du paye en général, le nou elles entreprises et de capital

j !';,i, . fret dam des proportions qui entraîne- , [ ' conrmua-t-il, il y a la .-piestionil érondes ndmtriea Æ raient une véritable, doit être con- ‘«mpor, -e Canada a flm le che-'
II tel іГ n'en eltlu^nea™^; nr^TreS Sidérée comme affectant non seulement k "n:r!" rr і a-de traie 4 l-Jr u rir,

CSsSMertsBïïS »â^<Ss$t!rs ft*»-»-»..*;*. asrsï“','"“ zszüissxsgsxs
rapier* rtvs. Qjtan ’ les affaires vont nul, il est

oujo-Tt facile de créer une diversion 
t"i kl m mi 1rs cacininb de fer et leurs 
taux exrrbit.tnts.”

beaucoup d’erreurs, et nous en payons 
aujourd’hui les eonséqumccs. Que nous 
ayens payé aussi chef süns la guerre et ses 
suites, la question est doatcusr, mais une 
rhosc certa ne, c’est que la majeure par­
tie de no- obl'qarions en matière de

par mille de voie. Je cite cee diMw 
pour prouver que le public canadien est 
s^rvi à bon marché par ses chemins de

M. Beatty poursuit en disant que les 
compagnies doivent rencontrer leurs 
'rais d’exploitation. Depuis 1898, les 
saliircsdecertainescatégories d’employés 
ont passé de 111 % à 350%, et l’augmen- 
* riticn a été semblable dans le coût du 
matériel. El l’on parle de retourner aux 
taux de ces années-là !

“Au sujet de la situation des salaire»et 
des frais d’exploitation, dit-il, j’ai remar­
que récemment dans les journaux, des 
dépêches se rapportant aux requêtes 
faites la C ommisslbn des Chemins de 
ber pour la réduction des taux. On don­
ne pour raison de leur trop grande élé­
vation, les salaires payés par les compa- 
gnies. Comme toujours, ces requêtes 
sont accompagnées de conseils concer­
nant les-mesures à prendre pour réduire 
ces frais. Ces plaintes partent de milieux 
mal informés ou ignorants. Comme 
Çnarun le sait, le coût du matériel, qui en 
1923, s est elevé à 43% des dépenses 
totaies du Pacifique Canadien, est entière 
ment hors du contrôle des compagnies, 
j ni doivent pour subvenir à leurs be­

soins, faire leurs achats sur marché ou- ’ 
/ert. Pour ce qui est des salaires, les 
compagnies n ont pas la liberté que l’on 
croit. Dans la plupart des cas, ceux-ci 
sont fixes par les décisions de tribu name, 
et dans les autres, par des précédente 
établis aux Etats-Unis. Ils sont basés à 
tort sur les fluctuations du coût de la 
vie. Je dis " à tort ” parce que les salai­
res élevés sont la cause principale du 
coat elevé delà vie, et celui-ci ne saurait 
oa.ss r tant que la présente échelle sera 
maintenue.

ces
m

mo-
1 ransf or? sont durs, non pas à la guerre, 
•:ia s lyrn !;i poktique Je construction 
:fro- .lin mi a pn'cédi' ' \ guerre et pour 

laour o :.‘u.s sommes sr-.ils responsables. 
J-'jm' '-гт і) on nous a p. ru une solution. 
L’inii gntinr. est une cuose qui doit être 
•ontinar et qui ne de?t pas s’arrêter à 

chi q.;:; іaur que ht roue fait, soit en 
avant, soit en arrière.

I
mu-

“Om prétend que l’immigration des 
• rlisr •'$ ne devrait pan être encouragée 

■ Oîir L nument à cause de la crise du 
rava ! . Pourtant, si l’on doit en croire 

les statistiques gouvernrvicnfales, il y a 
nôins -Je s ms-travail actuellement en 

Canada, qu'il y en avait en 1921 et 1922, 
dors que sc faisait le plus d’agitation 
pour ^augmentation de la population 
par l’immigration.”

V ■
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POURRI

c.’fi

TOUTE FEMME 
SE DEMANDE

і
1

“I.’on nous dit que si nou» ne pouvons 
rnuuire les salaires, nous devons réduire 
nos revenus et probablement couper nos 
dividendes—■affaiblissant ainsi tdut le \ * 
s sterne de transport—et tdut cela pour 
lue les taux les plus bas du monde soit 

encore abaissés.

- Comment elle pourra le mieux 
conserver—non seulement pendant 
ses beaux Jours de Jeunesse, mais 
pendant la durée moyenne de sa 
vie et même dans un âge plus 
avancé—ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant k sjb propres 
yeux qu'aux regarde charmés de 
tous ceux ont lui sont chers

;:
)

S “Avec votre: permission, continue l’ora- 
iS à exposer quelques faite 

nationale. La Provi-

M. Beatty rapelle ensuite que c'est lors 
de la construction du Pacifique Canadien 
en 1884, que furent découverts près de 
Sudbury, de riches dépôts de cuivre et que 
c’est dans le procédé du raffinage de ce 
cuivre que l’on découvrit l’énorme pro­
portion de nickel qui mit le Canada au 
premier rang pour la production de ce 
métal précieux. En 1886, la valeur to­
tale de la production minière du Canada 
s'élevait à $10,000,600, tandis qu’aujour- 
d’hui, eMe-'ee chiffre à vingt fois cette 
somme dont $60,000,000 viennent de 
l’Ontario seulement. En 1881, quand le 
Pacifique Canadien obtint sa charte, l’in­
dustrie de la pulpe et du papier était dans 
son enfance; il n’existait alors dans tout 
le Canada que cinq petits moulins dont le 
rendement s'élevait à peine à $60,000 
par année.

Le président du Pacifique Canadien 
t arie ensuite de l’assistance apportée par 
le capital étranger dans le développement 
de ces industries, chose qui n’aurait pas 
ététaasiljfoavec1 le capital local seul. Il 
déclare que la continuation de ce dé- 
velooDcment et de la ' ' ' *

‘ Personne ne peut prétendre avec rai- 
que les revenus de ceux qui ont placé 

leur argent dans les valeurs de chemins 
“M iis les laits sont les faits, quelque ^ canadien? noient excessifs. Pour 

lésngv «ailles qu'ils до сій. Que mon- *аппеа 1923, les,recette nettes du Pa- 
trent- ;s? O iè V r( ntlement du fret par '-ana'à’en'ne se sont élevées qu’à
onot-Trili' t st |>lus bas au Canada que ,dcs *°p)Wes en argent comptant 
lans n'importe quel pay.*' du monde où P‘a^çcs sur ses propriétés, et le dividen- 
es chemina de f. r sont eчр!о:'.--з dans des de ”c 7 (O Qui est .payé à même les recet- 
•onJii'on's à peu près sem'.lcbles. Ceci \ea f unc,^m,n de fer, représente un revenu 
nous *-s* prouvі par dts s^ itistiquee de 1.46% sur ce placement en argent.
-pvciaî -s recueillies dans toutes 1rs par- 1 У a ,deiix manières pour une organi­
sa du monde. Et cVst la vérité, en dé- 5^*®” de.eheminsde fer de se procurer les 

p.t du fi t que le nom’ire d’habitants par ?nr*8 considérables requis pour l'entrè- 
n lle de mie est be -.ucoup moindre au t,eP' ‘t*8 ч ameliorations, en plus de te 
Canada que dm з n’importe qutl autre 21*' peutfa proprement parler, être char- 
.муя. .«icentipn faite pour la Nouvtlle- K® aux frais d’exploitation; c’est d'em- 
Zckndcet l' Anstralié. prunter sur son crédit ou de puiser dans

sonisumlus. De 1919 à 1923, le sui®bi| - 
du pacifique Canadien a varié de $&4*- _ f 

fr.1'653»000. ce qui constitueUlO 
de і /p des sommes placées dans la pro­
priété. Je n’ai pas besoin d’insister sur 
le désastre qui résulterait de l’augmen­
tation excessive des charges fixes.
\ 1-orsque les Canadiens auront com­

pris les faits, je suis sûr qu’ils n’accu- 
вегс-Lt plue leurs compagnies de chemins 
de fer d avoir durant et après la guerre, 
reure des revenus excessifs aux dépens du

teur, j'ai
d'une signification
den<^ semble avoir donné au C'anada lout 
ce qui est nécessaire pour lui assurer la 
force et la prospérité. Nous avons des 
richesses en minéraux, en terres, en forêts, 
en énergie motrice et en pêcheries. Nous 
avons „au moins un commencement de 
prtejîél-itê industrielle et ndus sommes un 
peiiide joune, sain et confiant, pouvant 
envisager les problèmes du pays avec 
catnié іВІ sans énervement. Comme tous 
lcsfpayé, nous avons chez nous des hom­
mes auk vu s extrêmement divergentes 
et qui souffrent comme d’autres d’un ex- 
cès*dc tiolitiqûc. L’une des princîjiales 
difficultés dans la discussion des pro­
blèmes affectant le Canada, c’est que 
ceinhcj pnt tous un aspect politique, et 
célurqûi les discute s’expose à être ac- 
cuâé de les envisager à ce pô:nt de vue, 
plutôt que du point de vue du citoyen 
ordinaire ayant certaines opinions sur 1rs 
bêséihs de son pays. C’est po jrqvo: je 

déclarer dès maintenant que rien d. 
ce que j’ai à dire sur le dé /eioppemen ; 1:і 
Canada, a une signification polit iqu« 
Je fais ces remarques au seul point de 
du développement du pays et sans égard 
au parti au pouvoir, ici ou ailleurs.

“11 y a deux ou trois ans, i’eu la témé­
rité, en parlant devant cfee Canadian 

gne ët quelques-uns des pays du nord de Clubs et des Boards of Tvade, de déclarer 
l’Europe. S’il est une impression toute que hoe besoms les plus urgents étalant 
particulière que j?ai rapportée de ce voy- l’économie, l’immigration du capital et 
^C,fc’est la conviction de l’importance celle tie la population. Je mentionnai 
vifiUé dùur Un pays désireux d’obtenir du aussi alors que le transport sera tou- 
travail international ainsi que du capital jours uhé question vitale pour le peuple 
international, de maintenir son crédit, canadien. Nous avons fait des erreurs,

une

nom- Le Régulateur de Santé 
de la Femme - 

du Dr. J. Larivière

ctir

a

*Justement parce qu’il aide à con 
server la bonne santé dont dépend 
à un si haut point la beauté sur­
tout feminine, contient eu uot la 
réponse qui ne faillit jamais. C’est 
un remède végétal naturel pur, 
pouvant aider doucement la natu 
re—tendant à stimuler le fonction­
nement de l’organisme et à corriger 
les mauvais effets des veillées trop 
prolongées, de l’alimentation Im­
propre, du manque d’exercice né 
cessaire A la santé ou de la négli 
gence des autres lois de l’hygiène, 
lorsqu’on en fait usage tel qu’Indi 
qué, le Régulateur est absolument 
Inoffensif et on peut l’employer en 
toute confiance dans la plupart des 
oas d’épuisement général, le 4gbl 
llté des organes digestifs.

* tards ou d’irrégularités des fonc 
I tiouâwiémlninee, et autre* indices
! J ■•Oté perdue ou chan. elente 
i Cette excellente préf ration est er 

parmi ces nouveaux arrives. Ils; dans toutes le pharmacies

s Vc
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■ gas
JU Le"En 1922, lu Canada avec 200 habi- 

' ’lits )xir mille de voie ferrée, payait 
5IAÏ : ar than -mille. Les États-Unis, 
la r»Vie annCv, avec 418 habitant’ par 
•nille, j avai* nt $1.18. LaGrandc-Fr^ta- 
.i«v a. ус uhe population beaucoup plus 
dense et à peu après trois fois le • olume 
Ii frc‘ transporté au Cana "a j.i-yait 
33 35 par tonne - mille. I a Fiance, avec 
гЛ H l;ibitaàis par raille, payait pour sa 
jjart en .19^1, $1.54 par. tonny-mijlv. La 
Suède, avec 6)9 habitanis, pavait en 
1921, $1.77, tandis que la Norvège, avec
1.222 habitant,, d,va! payer #3.65. En M. E.-W. Beatty c!6t ensuite son 
Australie, où les ton uns .ont à peu cours en répétant qu’il n'a pa« fait ce» re-

no-is uunnenl des taux de #2.36 et #3.90 conditions canadiennes, lié avec une or- 
pnr (onae-mdle en 1921-22, soit beaucoup ganisation qui possède d’énormes inté.

son
NtiBh

V«
m. vez

Щ cié.m veio^pement et delà prospérité du Cana-

des placements étrangers qui 
faits dans notre pays.

“L’été dernier, jx>ursuit-il, j’ai eu la 
bqnqe fortune de visiter la Grande-Breta­
gne êt quelques-uns des pays du nord de 
ГеигОре. S’il est une impress!
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De La Ville d

Les cultivateurs sont nombreux
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MON CHANT D’AUJOURD’HUI

\

>

Ce n’est ni un discours ni une 
dissertation que je veux faire.
Tout simplement je veux vous 
donner un conseil qui peut! se ré­
sumer dans cette phrase :

Mesdames, mesdemoiselles, 
pour remplir votre part dans la 
lutte contre l’alcool, gardez vos 
maris et vos jeunes gens chez 
vous, et votfs spécialement jeu­
nes filles, ne vous laissez jamais^ 
fréquenter par un jeune homme' 
qui aime le petit coup.

Mesdames, gardez vos maris 
chez vous— C’est plus facile à di­
re qu’à faire, m’objecterez-vous—
Eh bien voyons deux espèces de 
ménage.

Dans le premier monsieur s’ap­
pelle Paul,, madame se nomme 
Blanche.

__ _ %Monsieur Paul et madame Blan
НІ ЦІШІІШ che sont jeunes encore. Paul arii-j Si je songe à demain, je crains mon inconstance,

est susnrême \t îjZnÏÏî^f*.^?^ й sen.s naitr\en mon co™r ,a„t.ristesse et =vec cela il arrive à la maison tbut Mats je veux bien, mon Dieu, 1 epreuve la souffrance, 
couvert de poussière. Rien que pour aujourd’hui !

Il ouvreja porte:
Premier bonjour: Voyons Pav.1,1 Près de ton coeur divin, oubliant ce que se passe 

esuie donc tes pieds avant d’en- je ne redoute plus les traits de l’ennemi; 
trer, tu vas tout salir mes tapis. ., , , • т - . , ’Deuxième bonjour: Ah bien, ^Ah! donne-moi, Jesus, dans ton coeur une place,
ne m’embrasse pas comme cela, Rlen Que pour aujourd’hui !
tu es t’rop barbouillé.

Troisième bonjour: ne mets Je volerai bientôt pour dire tes louanges,
.donc pas ta pipe là, tu vas brû- Quand le jour sans couchant sur mon âme aura lui; 

°" *“ " Ak», je chanterai, ,„r 1. Ivre des ange,.

Quatrième bonjour: Tiens L eternel aujourd hui !
prends donc le petit : je l’ai eu 
tout'e la journée, c’est bien le 
moins que je me repose un peu.

Cinquième bonjour : Tu sais, 
mon Paul, j’ai eu bien du travail 
aujourd’hui, je n’ai pas pu faire 
cuire les patates pour ton sou­
per. Tu t’en passeras.

Sixième bonjour: Bon, il y a 
longtemps que je veux te dire ça.
Tu sai'. tes amis, un tel, un ttel, 
je ne veux plus les voir veiller 

! ces gens-là ici : ça fume, ça ne fait 
* . і attention à rien, je suis obligé de

refaire mon ménage à chaque foi*.
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pagnée de sa courte leçon.. Le 
perrbquet avalait sucre, biscuits, 
ametides, et n’en restait pas moins 
muet comme une carpe. Et pour­
tant que de, fois la formule so­
lennelle “Dis: Mon onde!" n’a­
vait-elle pas résonné à son oreil­
le rebelle !

Il y a cependant une limite à 
tout, même à la patience d’un 
héritier présomptif. Isidore finit 
en effet par se fâcher :

—“Mon oncle! hurle-t-il. Dis: 
Mon oncle ! Vilaine bétel

Toujours rien.
Il en vient! aux voies de fait. 

Prenant le pauvre animal par 
le haut de la tête ille secoue vio­
lemment et les yeux hors de leur 
orbite, la rougueur au front, les 
lèvres crispées, Isidore ragetir 

insiste à nouveau :
—“Mon oncle ! : Mon onde!”

Il reprned en appuyant sur 
zhaquc syllabe.

—“Mon—on—ciel Dis : Moti­
on—cle !”

Rien encore.
Il se radoucit! pour se ranimer 

à nouveau, secoue plus fortement 
la tête de sa victime sans pouvoir 
arriver à un meilleur résultat. S’il 
obtient quelque chose c’est une 
plaint'e un roulement de gorge 
qui ne ressemble à rien mqins qu- 
à l'aimabe “Mon oncle” tant dé­
siré....

Enfin, saisissant l’indocile'Jac­
quot dans sa main crochue com­
me l’eût un vautour dans 
res, Isidore furieux s'écrie : “Mais 
c’est une poule, ce perroquet”Et 
d’un pas précipité d’homme 
péré, il se dirige vers le poulailler 
et’ y lance brutalement le mal­
heureux animal qui tombe 
me une bombe d’anarchiste au 
milieu de la paisible société des 
gallinacés. '

Il (У a un moment de surprise 
mutuelle. “Quel est cet intrus an 
ш gtos bec recourbé? se deman­
dent'les poules. Que vient-il fai- 
e ? Quelles sont’ ses intentions? 

belliqueuses ou pacifiques ?" Le 
coq lui-mcme se dressant sur ses 
ergots, regardant tour à tour de 
l’oeil droit et de l’oeil gauche, exa­
mine, criant, se rassure.

Notre Jacquot se demande, lui 
tussi, au milieu de quelle 
:1e gens le sort’ l’a ainsi jeté. Il 
Tose d’abord pas remuer, mais 
enfin, peu à peu on fait connais­
sance, on se dégourdit, on se fa­
miliarise.

Au dehors, Isidore est tout bou- 
'eversé : le passé, le présent lefu- 
tur, tout se heurte dans sa fete. 
Les vingt francs qu’il a donnés 
pour cette bête d’animal qui n’est 
pas même capable de dire “Mon 
onde !” perdus ! Puis surtout!, lTté 
ritage manqué, à cause de cet en­
têté de perroquet qui, malgré tout 
douceurs menaces, violence, n’en 
est pas moins resté meut!

"—Mais, pense Isidore, que 
fait-il dans le poulailler? Com­
ment s’arrange-t-il avec les pou­
les?

;Ma vie èSt un instant, une heure passagère,
Ma vie est u nmoment qui m’échappe et qui fuit: 
Tu le sais, ô mon Dieu4pour t’aimer sur la terre,

,* Je n’ai rien qu’aujourd’hui !

Que réimporte, Seigneur,’ si l’avenir est sombre !
Te prier pour demain, oh! non, je ne le puis__
Conserve mon coeur pur, couvre-moi de ton ombre, 

Rien que pour aujourd’hui !

PREVENEZ і

Vous visitez votre dentiste à 
intervales régulières— pour pré- 
jgjnir les troubles qui pourraient 
Survenir dans votre dentition. 
Vous lui laissez la complète li­
berté de décider sur l’état de vos 
dents.

_ Laissez cetfè Agence de la 
Hartford décider l’importante 

manière de la protection de vos 
\ propriétés. Que votre assurence 

soit ce qu'elle doit être. Nous 
sommes experts pour éviter les 
embarras aux gens.

Nos polices sont correctes.
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Exposition Agricole
Sr. Thérèse de l’Enfant-Jésus. Ii

- SAMEDI LE 4 OCTOBRE -
sera aussi tenté que' l’autre d’al­
ler se recréer en-dehors de son fo­
yer. N >n, puisqu’il a tout l’agré­
ment chez lui.

On peut faire les mêmes obser 
varions sur la manière dfagir de 
la mère à l’égard des enfants.

L’erfant doit-être bien élevé 
sans doute; mais il faut qu’il se 
sente bien chez lui, qu’il ait lui 

4dési-

DIS: MON ONCLE...
Dans la Salle des Forestiers ses ser-

Que ne ferait pas un neveu 
nour un oncle. .. riche et sans en­
fants? Il faut capter ... ses bon­
nes grâces, si l’orf veut un jour 
voir le brillant de ses écus.

Il en était là, le neveu avait 
oncle, un cher oncle, un véritable 

oncle d’Amérique, vivant, en 
chair et en os, envers qui il fallait 
se montrer tendre et doux, affec­
tueux et prévenant, charmant et 
affable à qui il faillait prouver 
qu’un neveu héritier possédant 
foutes les qualités voulues n’était 
nas chose introuvable. Cependant, 
en de telles circonstances, la pru­
dence et le tact sont nécessaires : 
mieux vaut s’insinuer que s’im­
poser.

N’est-ce pas qu’il est doux de 
s’entendre câlineraent appeler 

par un perroquet? C'est un peru - 
ve convaincante que son proprié­
taire parle souvent de la personne 
dont le nom est ainsi répété, et 
que, l’ayant souvent sur les lè­
ves, il l’a bien profondément dans 
le coeur.

C’est ce que pensait aussi Isi­
dore. Il acheta donc un perroquet 
au plumage multicolore, aux yeux 
vifs, d’une belle taille, enfin un 
Jacquot idéal. Il ne s’agissait plus 
que de lui apprendre les mots 
magiques qui feraient sourire l’on 
cle fortuné, le pâmeraient, et in­
fluenceraient son choix d’un héri­
tier.

, ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo exas-

ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS

com- Zun

aussi tout l’agrément qu’il 
re à la maison : afin qu’en gran­
dissant, en s’émancipant, il ne 
soit pas porté à s’éloigner avec 
empressement de la maison pour 
devenir un pilier de buvette.

Mademoiselles vous avec vo­
tre part, vous aussi, dans ce soin 

de rendre l’intélrieur agréable 
pour votre père et vos frères.

Mais le point que je veux vous 
rappeler est celui-ci : Ne vous 
laissez pas fréquenter par un jeu 
he homme qui aime son petit 
coup.

Pourquoi? Parce que s’il aime 
à prendre son petit coup à 15, 20 
ans, il est très,- très à craindre 
qu’à 30 ans il aime à prendre un 
gros coup. D’autre part, ne vous 
bercez pas de l’illusion de le cor­
riger après le mariage. L’expé­
rience est faite, c’est absolument 
inutile, vous n’y réussirez pas 
plus que les autres.

Ce n'est pas seulement le pers­
pective des misères inévitables 
d’un foyer d’ivrogne qui doit vous 
arrêter. C’est surtout l'avenir de 
la famille que vous fonderez.C'est 
la pensée de cette effroyable hé­
rédité alcoolique dont lés consé­
quences sont si désastreuses.

Que de mères pleurent sur le 
berceau plusieurs fois vidé par 
la mort: cette mort qui vient 
cueillir tant d’enfants, que la mor­
talité enfantile est devenu pres­
que un fléau. La source, qu’elle 

neu.de temos un ivrogne,au grapd est-elle souvent? L’alcooHsme du 
désespoir de la pauvre Blanéhe, père.
qui se plaint et se lamente et ne Pourquoi tant d’enfants sont- 
se dout- pas one c’est sa faute. ils rachitiques, idiots, infirmes?....

C’est la vérification du vieux Pourquoi? ils ont un père alcoo- 
refrain • lique.

Si les hommes sont ivrognes. Pourquoi tant de mères pleu- 
Ca.dépend des créatures. rent-elles sur leurs jeunes gens

I Evidemment ce n'est pas tou- qui les déshonorent par leurs vi- 
I iours ainsi, mais souvent, la mal- ces? Pourquoi ? ces jeunes gens 

henrènse femme d’ivrogne pour- ont un père alcolique, ils sont 
rait faire son meâ culpâ. victimes de cette terrible héridi-
■w—Passons à un antre ménage, té; qui est peut-être le mal le 

i où l’épouse s’y prend d’une façon plus digne de consédération dans 
■ différente de celle de Madame cette "question de l’alcoolisme. 

Blafiche. J’ai pensé que ces quelques i-
C’est avec joie qu’elle va au de- dées, retenues d’une causerie faite 

vant de son homme, elle ne re- 
mn-de nas s’il a un peu de boue 

I aux pieds, s’il est barbouillé, elle 
l’embrasse tel ou’ll arrive et n’a 
nas toute une série de recomman­
dations à lui faire. Un bon sou­
per rhand, où rien ne manque, l’at 
tend. Л peut fumer à son aise, 
recevoir ses amis chez lui quand 
il-veut. Enfin il est chez lui et il 
le sent comme il se sent aimé.

Cette éofmse sait qu’un mari
vaut plus cher qu’un tapi* ou des qu’elle ne pouvait pas chatiier du 
beaux rideaux avec de beaux plis tout”.

Pensez-vous que cet homme-là*. "C’est vrai.”.
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POUR RECOLTER IL FAUT SEMER JrüS
ne sait pas trop comment se 

tourner .chez lui, il n’est presque 
pas chez lui. Qu’arrive-t-il? Paul 
aime bien tm peu à se divertir, 
à fumer sa pipe à son aise, à eau1 
ser chez lui, il le feras ailleurs. 
Sous un prétexte ou sous un an­
tre, Ц sort de temps en temps le 
soir., puis pluS^ souveent, prend 
l’habitude d’allet prendre un coup 
avec les amis. Insensiblement no­
tre Paul en arrive beaucoûp trop 
à prendre son coup, il devient en

m •
V

Jk,
Le soir de l’achat, dans le si­

lence, pour que Jacquot n’ait que 
cela dans l’oreille, Isidore s’ap­
proche pour la première leçon. Il 
commence tout doucement, se son 
riant à lui-même plus encore qu4 
à l’oiseau.

—"Dis : Mon oncle ! Allons,
Jacquot, dis; Mon oncle !__ Mon
oncle !... Mon oncle!....' Mon on­
cle!"

Il attend quelques secondes....
—“Mon oncle!.... Jacquot dis 

donc. Mon oncle!”
I! attend de nouveau. Rien ne

DANS NOTRE MONDE 
MODERNE Г

Le neveu déçu s’approche dis­
crètement, entrebâille la porte. O 
surprise ! il ne peut en croire ni 
ses yeux, ni ses ses oreilles I Jac­
quot se porte devant chacune des 
poules : de sa voix plus graêieuse, 
il essaie de leur faire dire "Mon 
oncle !”

“Mon oncle ! dis : Mon oncle ! 
gentil coco!”

En face de leur mutisme, sa 
voix monte et devient grondeuse, 
furieuse, rageuse;

“Dis: Mon oncle! mon—on— 
cle!”

253
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Est De Toute Nécessité 
ELLE Est SOUVERAINE

Іsort.
*—“Mon oncle !.. Allons donc, 

gentil coco, dis: Mon oncle!”
Isidore continua ainsi toute la 

soirée. On l’avait averti que l’é­
ducation d’un perroquet' est une 
oeuvre de patience. Désappointé 
cependant de ce qu’il considérait 
comme un premier échec, il re­
mit au lendemain la seconde le-

—Bonjour, Salomon. Je suis 
content de te voir.

—Tu as quelque chose à me 
dire?

*
Voulez-vous faire connaître votre Ma­

gasin, vos marchandises, vos prix? — 
Les Colonnes de notre joumàl vous 

sont offertes.
Voulez-vous trouver un emploi? —A- 

vez-vous besoin d’un expert, d’un asso­
cié, d’un apprenti, d’une servante? — 
Nos “Petites Annoncés” vous en trou 

veront plusieurs parmi lesquels vous 
pourrez choisir. Adressez- vous,à:

—Oui j’ai une bonne affaire à 
te proposer.

—Et quoi donc?
—Eh bien, achète-moi mion IBPrz ■ î

k / par un homme d’expérience pour- çon.
raient vous être utiles, lectrices. Cette nuit-là, de temps en tem- 
Faites-en votre profit. ps réveillé en sursaut1, il prêtait
L’Ego Paroissial du Sacr-Coetr. une oreille attentive : il lui sem­

blait toujours que l’oiseau exoti­
que allait tout d’on coup, au mi- 

"Comment la fille de La tou a-, lieu de la nuit, redire avec une 
tlxell dans ses leçons de chant?" douce expression le mot magique 

“Très bien! Les voisins sont à qui pouvait! lui procurer le bien 
faire une souscription pour l’en- être et la fortune, 
voyer en Europe.” L’aurore s® lava et avec elle

“Vraiment! On m’avait dit un nouveau courage dans Tame 
d’Isidore. Donner le déjeunes à 
Jacquot fut son premier soin; 
mais chaque douceur était accom- rats •

pro- 
r sur 
men-

cheval.
—Mais je n’en ai pas besoin.
—Je te jure que c’est une vraie 

occasion. Tiens, si tu pars de Ber 
lin à sept heures, tu peux être A 
Postdam à huit heures du matin.

—Voyons, mon ami, qu’estkt 
que tu veux que je fasse à Post- 
dam à huit heures do matin?

e™?.
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MORTGAGE SALE LE PELERINAGE NA­
TIONAL CANADIEN 
DE VANNEE SAINTE

€s&»TJÊS
k mêFÈsbim^MLLBs

gOPPOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOaOOOOOOOOOOOOOOOPOOOOOO

L’UNION ST-JOSEPH du Canada
-ïШ To Thcodule Bossé of LES E- 

TROITS_ in the County iWe- 
miscouàta, in the Province oi 
Quebec, formerly of the Pa­
rish of Madawaska, in the 
County of Madawaska, in the 
Province of New Brunslwick, 
laborer, and Marie Anne, Bos­
se, his wife, and all others 
whom it may in any wise con­
cern :—
Notive is hereby, given, that 

under and by virtue of a Power 
of Sale contained in a certain In­
denture of Mortgage bearing da­
te the Ninth day of August, A.
Г)., 1920, made between the said 
Theodule Bosse, in said Mortga­
ge designated as of the Parish 
of Madawaska, in the County of 
Madawaska. and Province of New 
Brunswick and Marie Anne Bos­
se, his wife, of the first part, and 
the undersigned, Joseph P. Dion­
ne, of the Town of Edmuridston, 
in the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick, of 
the second part, which said Mort­
gage is registered in Book “B-3”, 
as number 21013, pages 278-282 
both inclusive, of the Madawaska 
County Records, there will be 
for the purpose of satisfying the 
monies secured by said mortga­
ge, default having been made in 
the payment thereof, sold at pub­
lic auction, in front’ of the Court 
House in the Town of Edmunds- 
ton, in the County of Madawas­
ka aforesaid, on Saturday, the 
25th, day of October next, at’ the 
hour of eleven o’clock in the fore­
noon, the lands and premises des­
cribed in. t^e said Indenture.ol 
Mortgage, as follows:—

“ALL that certain lot, piece 
or parcel of land and premises si 
tuate, lying and being in the Pa­
rish of Madawaska, in the Coun­
ty of Madawaska and Province 
of New Brunswick, bounded and 
described as follows:— Being 

tbe lower half of Lot number 
Eleven (11) granted tb one Au­
guste Belanger, on the East side 
of the Madawaska River, boun­
ded on the lower side line by land 
ownedvand occupied by John Mo­
reau : on the upper side line by 
lands owned and occupied by 

Xavier Beaulieu and Ferdina Ph- 
libert; at the rear by the rear oi 
lost east of the Madawaska Ri­
ver, and fronting on the east side 
of Madawaska River”—.

Together with all the buil 
■ <linS's and improvements thereon. , .

and the rights and appurtenances <lonnalt, en petit, un excellent ré- 
to the said land and premises sl,*tat • ,e. spectateur y voyait la 
belonging or appertaining. reconstitution du

Dated the 22nd., day of Sep- enréffis‘'é par 
t ember. A.D., 1924. chronophotographique à

de 16 images par seconde, sur 
une bçnde de celluloïd mesurant OPTICIEN 
178 mètres de longueur et por­
tant 52 images par mètre (hau­
teur de l’image 19 m-m, largeur 
24 m-m). C'est en regardant par 
une petite ouverture pratiquée 

I sur le côté d’une grande boîte en 
| chêne ciré haute de lm. 10, lar- 
' ge de 0m. 70 et épaisse de Ont. 15.

AVIS est par les présent don-, que le spectateur apercevait l’i- 
né que la propriété indiquée plus mage animée, dont la pellicu’e é- 
b.is au sujet de laquelle en pour- lait entraînée “par mouvement’ 
ra obtenir de plus amples ren- continu”, sans “aucun” arrêt, 
geignements du shérif pour le Poùr que l’oeil du spectateur 
Comté de Madawaska, sera ven- pût voir chaque image avec net- 
du a I ancan devant la maison de! leté et' pour ainsi dire ‘immobili- 
t-our dans la ville d’Edmundston, sée”, un obturateur passait de - ' 
loai 13ème jour d'octobre, vaut chaque cliché en faisant 

. .4, à 10 heures de l’avant- tout sur lui-même et cela 16 fois 
midi, afin d’acquitter les taxes à la seconde, ne laissait aperce- 
aues a la ville d’Edmundston. voir le dit cliché que par une pe-

Datc ce 9ème jour de tite ouvertude de 3 milimètres.
Septembre, A.D., 1924. L’oeil recevait donc la lumière,
Nom Montant réclamé Rue fournie par une petite lampe élec- *

Emile Bourgoin $431.70 Victoria trique, pendant le 30e du temps!
, ,D.-L. DAIGLE, nécesaire à la substitution d'une

і-ostcle la Ville d’Edmundston image à l’autre (30x16—480e de I
a- s-S-11. seconde). Cette impression se II fallait non seulement trou-

produisait 16 fois à la seconde, ver le moyen d’immobiliser les 
le cerveau percevait la sensation ; 16 images de la bande, 16 fois 
de cohtinuité dans la vision de “par seconde” mais 
cette vue animée. jtruire un appareil capable de les

Edison ne pouvait songer à pro enregistrer et combiner un systè- 
jeter cette synthèse du motive- me d’éclairage permettant un ag- 

„ I d,rlecten.r de Rur un écran, car même en randissement de plus de 2,500 dia 
tes rev t'p JL- des J "o vlvau' l'densifiant la source lumineuse, mètres. Ce problème, ils l’ont ré-

S re'"es techniques de l’art mu-, "la trop brève durée” de lun.im,- solu.
6™n,i, •" donn®. su.r >’'nven- Filé ne permettrait pas d’ob enir

u cinéma, r. intéressantes sur l’écran une projection suscep- 
precisions: tible d’intéresser le public.

Le cinématographe, écrit-il, a II taillait intervertir les rôles 
etc 1.1) ente par Auguste et Louis et rendre le temps d’éclairage su- 
Lumicre qui, ajoutant leurs tra: périeur à Celui d’obscurité, 
t aux personnels aux études anté- Un monde sépare le "Kinétos- 

etires, ont realises” le premier cope”, expérience de laboratoire, 
appareil permettant de prendre et du "Cinématoghaphe” qu'aucun 
c e projeter des vues animées, ain- appareil antérieur n’était suscep 
Si que d en tirer la pellicule posi- tible de remplacer.

Auguste et Louis Lumière,com 
prenant tout! intérêt présenté par 
l’agrandissement de rendre la vi­
sion possible au public en multi­
pliant plusieurs milliers de fois 
la surface des images. Ce n’était 
pas un petit travail.

m i
L’Unkm St.-Joseph du Canada est une société de secours 

mutluels, foncièrement catholique et exclusivement canadien- 
ne-française qui compte 60 ans d'existence. Elle a son bureau- 
chef à Ottawa, et possède 600 succursales disséminées dans 
tout la pays. Pour garantir chacune de ses polices de $1000,00 
elle a, d’après les actuaires et d’après ses rapports aux gou­
vernements, $1020,60. Son surplus se chiffrait, 1- 1er ianvieV 
dernier, à $2,480,474,43. 7

C’est une société qui émet divers genres de polices, 
vie entière, rente viagère à 70 ans, polices payables Д 10, 
15 ou 20 ans. Elle paie aussi des bénéfices d’invalidité; et des 
bénéfices de maladie à raison de $5 ou $10 par semaind.

Cette société possède une succursale florissante à lÊdmun- 
dston, ou elle compte plus de 200 membres. Pour entÆr dans 
ses rangs, qu’ü s’agisse de polices d’adultes ou de polices 

| d enfants, il suffit de s'adresser au percepteur.

1Son Eminence le Cardinal Bé­
gin et le Comité {provincial des 
Archevêques et des Evêques a- 
yant.chargé M. Jules Hone, le Di­
recteur des Voyages Hone de 
l’organisation et de la réalisation 
du Pèlerinage national Canadien 
à Rime à l’occasion des fêtes de 
l’Année Sainte, le vapeur “Méli- 
ta” de la Compagnie du Pacifique 
Canadien, a été spécialement et 
exclusivement nolisé à cette fin. 
Le départ’ a été fixé au cinq mai 
prochain.

Tous les Archevêques et Evê­
ques s’unissent pour faire de ce 
Pèlerinage National une vérita­
ble démonstration de la foi et de 
la nationalité canadienne. Voici 
précisément ce que Sa Grandeur 
Monsiegfieur Georges Gauthier, 
archevêque Administrateur de 
Montréal, écrivait à Monsieur 

Hon^ en date du sept août der­
nier і

/Chirurgien-Dentiste Avocat
asier-P. “S” TA.: 42

4 “

I0.-J. CORMIER >IM.-D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 

|Edmundston, N. B

près de l’Hôtel Royale
■

- f Edmundston, JN. B
I L

;

-, Comptable Avocats .

ІМІ

IBureau: Maison de Cour. 

lEdmundston,

H.-G. H0BENS ICHAUD &CYR M. J.-M. BARD,
'■ et

?S « y<
Comptable Licencié oi

? se!» luFredericton, •N, B. N. B. lo&
l’I
У!

Médecin-Chirurgien h Hôpital b
Casier-P. “S” fa.: 46І I HOPITAL,
A.-M. SORMANY| чЕіІСлЕ I

, H ' I Spécialité : Chirurgie, I
vj , . „ _ H I maladie des femmes, BI maternité. ^

1
Pi

■M

AMonsieur Jules Hone, 
95 rue St.-Jacques, 
Montréal.

ti<
8 dr

VMon cher M. Hone.,
Je vous remercie de me don­

ner communication de la let’tre de 
Son Eminence le Cardinal Ar­
chevêque de Québec. Les Arche­
vêques et’ Evêques de la Provin­
ce dq Québec, vous ont confié l’or­
ganisation du pèlerinage canadien 
qui je rendra à Rome, à l’occa­
sion de D'Année Sainte”. Ce pé- 
'erinage, à nos yeux, est d’une 
grande importance. Nous 
drionsque les pèlerins soient 
breux et qu’ils fassent ce long vo­
yage à Rome, dans les meilleures 
conditions. Votre longue expé­
rience nous permet d’espérer que 
vos offres seront couronnés du 
plus grand succès. Je demande 

! pour ma part au bon Dieu de 
vous y aider.

Bien cordialement vôtre, 
(Signé) Georges,

Archevêque Administrateur de 
Montréal.

Il * M S. LAPORTE
X <xIG 1 PHOTOGRAPHE

Seul^agent pourrie Madawaska 

CANADIAN KODAK Co.

j Kodak Automatique qui donne l’histoire de
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli­

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

I Catalogue.
I — AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Cray&n, Couleurs, Spécial

Salon de Musique
I J’ai aussi un départemerit de musique où 

v ! pouvez vous procurer tous les instruments de 
musique.

I Musique en feuilles, chants populaires anglais et 
français.

. Votre commande par la malle 
Sera l’objet de notre meilleure attention.

Si

Avocat Entrepreneur
Albert J. DIONNES A. BOUCHER

B.A.
Avocat, Notaire Public

Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité : Réparation des 

vieux meubles. — 
Royal Hotel. Tel 126-21

6
vou-
nom Bureau : Chez J. Têtu 

Voisin de Jos E. Bard.
Edmundston

I

N. B.

Bouchers
X

PEOPLE'S MARKET /
vous

BOEUF FRAIS, JAMBON, PORC FRAIS, 
SAUCISSES, BACON, LEGUMES FRAIS, 

POISSONS DE TOUTES SORTES. 
PRIX RAISONNABLES. ' 

SERVICE PARFAIT.
Les Aliments de la Meilleure Qualité sont 

la Raison de notre Progrès.
Venez Nous Voir ou Téléphonez: 143-21

i

l'vin •-1 :. Wi­
ll va sans dire que la presse ca­

nadienne est heureuse de s'unir 
à l’Episcopat de not're pays pour 
assurer le succès le plus entier 
de cette initiative religieuse et 
patriotique.

I
T

I

J

f
S. LAPORTE, Photographe, 

Edmundston. N. B.PEOPLE’S MARKET
Л.Е. MICHAUD.

I
J. BELLEFLEUR

Props.mouvement 
appareil 

raison
PeQeeQOOfWOOOOOOOOOOOOOOOOÔOOOOOOOOrtnppoooeQQQQooung

Joseph P. Dionne 
Mortgagee. MARCHE 

DE VIANDE EN GROSMax.-D. Cormier, 
Solicitor for Mortgagee. 
5.ins,-sep.-25.

r
Je viens de recevoir un char de Porcs gras (du 

pays), que je vendrai en GROS. Ceux qui désirent 
en acheter, nous en ferons l’expédition immédiate. 

Aussi en mains toutes autres sortes de viandes

BELONi M. CLAVETTE,
EDMUNDSTON, N. B.

AVIS DE VENTE <4
i.

DE PROPRIETE

J

h VI oooooooooooooooooooooo
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EXAMEN DE LA VUE D’UNE MANIERE 

PROFESSIONELLE. wffi» штunB
V І

1 Le seul Hôtel entièrement à l’épreuve 
du Feu à Québec.

EDDIE J. ALBERT
Rue Victoria, Edmundston, N.B.

Toutes les améliorations modernes. ï
POUDQUOI Cette QUESTION

Jos.— Je dois maintenait ren­
trer à la maison et m'expliquer 
avec ma femme.

Jean — T’expliquer au sujet 
de quoi?

Jos.— Est-ce que je sais. ~ 
—Life.

LE CINEMA Chambre et pension : $4.00 par jour 
Chambre avec bain: $4.50 par jour.

* encore cons-
QUI L’A invente!? !

G. M. Coissar, 240, rue St.-Joseph, 17, Place Jacques Cartier
■ 4 B

QUEBEC. /
Si les frères Lumière n’ont’ pas 

été “seuls” à avoir l’idée de pro­
jeter par agrandissement, ils ont 
été tout au moins les “premiers” 
à “réaliser” cette invention, é- 

merveiilant la foule, dans les 
caves du Grand Café, boulevard 
de la Madéleine, en 1895.

Pauline.— Jouons à la maison. 
Marie.— Non : jouons à l’appar­

tement. C’est moins de troubles.

PAS, DE TRADUCTION 
“Did they hold you up when 

you came ovec the Canadian 
line?”

“Hold mq up! Say, they had to 
carry me.”
—New York Morning Telegraph 

'•BOB”
“Ils ont appelé leur fils "Bob", 
“A cause de son père?”
“Non; à cause des cheveux de 

sa mère,"

t
POOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOPOOOOOOOOOOOOOOOOOPC 3 .

I
I

: J.

=

TROP BRILLANT 
—Ce doit être agréable d’être 

marié à un auteur 1 
—Pas du tout. Les histoires 

que les hommes ordinaires comp­
tent . sont! asez difficiles à com­
prendre. ■

, :.îhomme qui part pour lees cour­
ses; un pesimiste c’est le même 
homme à son retour.

/ i.

i

І
RËTAILLES

LE DERNIER CRI 
L’architecte.— Quel style d’ar- 

critecturc voulez-vous pour votie 
maison ?

Mde. Parvenue.— Quel est le 
4etnier?

IX 'ROUTINE
Le agrçon (au monsieur qui ne 

peut quitter le bastingage)—"Dé­
jeuner, monsieur?” 

i "Oui, s’il vous plaît. Jetez le 
I donc à la mer.”

—Fliengende Blatt’er, Munich.

La synthèse du mouvement1, é- 
bauchée-par le “théâtre optique” 
de Raynaud et le "Phonoscope” 
de Demeny, avait été réalisée d’u­
ne façon élégente par Th. A. Edi­
son, en 1894. Son “Kinétoscope”

—Judge.
«■

QUAND IL A PÇRDU 
Paul.— Papa, qu’elle est la dif­

férence entre un optimiste et un 
pessimiste?

Papg— Un optimistic est un
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Canada 4P La lettre collective des cardinaux 
français et la réponse de M. Herriot

LA REPONSE DE y
M, HERRIOT

Page Agricole: de secours 
it canadien- 
son bureau- 
ninées dans 
de $1000,00 

ts aux goü- 
ler janvier

polices-iséif 
ibles Àn 10, -, 
iditéf et des 
aine.
; à Çdmun- 
entrtr dans 
de polices

/ Paris, 29, (S.P.A.)— A cette 
communication des cardinaux 

français, M. Edouard Herriot a 
répondu en ces termes après une 
consultation de son cabinet :

“Il est tout à fait impossible 
pour moi d’admettre, que les me­
sures élaborées par mon gouver­
nement, comme vous le dites, 
une grave menace à la paix inté­
rieure, à la justice et à la liberté.

“En vertu de notre administra­
tion tous nos fonctionnaires,com­
mis et autres, jouissent de la plus 

_ entière liberté religieuse. De plus, 
“Les projets du gouvernement, que la loi catholique soit moles- 

disent Leurs Eminences, conti- tée en quelque façon que ce soit 
tuent une atteinte grave à la paix en notre pays, nous infervien- 
intéçieure du pays, à la justice et drons immédiatement et pren- 
à_la liberté, et une menace aux in- drons des démarches énergiques 
térêts du pays et au respect de la pour assurer le libre exercice de 
France de la part des étrangers”, cette fo. En vérité la liberté reli- 

La communication fait allusion gieuse est le principe primordial 
à la eéconcilisation de l’Eglise et pour l’établissement de la paix 
de l’Etat amenée par la grande intérieure, 
guerre et ajoute que la France 
seule souffrira de

4 M

Les six primats de l’église française disent que les projets 
antireligieux du cabinet actuel constituent une attein­
te’ grave à là paix intérieure du pays, à la justice et à 
la liberté des citoyens et une menace pour les intérêts 
de la France. ~~ -

COMMENT PREDIRE 
L’AVENU D’UNE 

YACHT7-PAR SA 
PRODUCTION

>

re.n^rment un .seul élément de fer 
tilité : tel que l'azote, l’acide phos- 
phorique ou la potasse revien­
nent toujours meilleur' marché 

que ceux contenant deux de ces 
principes fertilisants 
les trois réunis.

4o.- Avant de faire un achat1 un 
peu important d’engrais chimi­
que le cultivateur qui n’est pas 
parfaitement au courant de la 
question, devrait' consulter 
gronome sur l'opportunité d’a- * 
cheter tel engrais pour tel sol et 
telle culture et lui faire connaî­
tre le prix qu’on lui demande. Il 
pourrait ainsi éviter bien des er­
reurs.

aB5-~.

. „ .-J

Le président du conseil répond : “Nous sommes' résolus à 
protéger les droits et la conscience des individus mais 
aussi à mainfenir les droits de l’Etat”.

' ou encore

Pendant sa PremiètV Année de 
LacationParis, 29. (S.PA.)— Les six 

cardinaux de France ont envo­
yé une lettre collective à :M.. Ed­
ouard Herriot, président du 
seil des ministres de France. Ils 
lui expriment le sentiment dou­
loureux que sa politique envers 
l’Eglise a soulevé par tout lé pa­
ys, au sujet de la suppression de 
l’ambassade vaticane, du

vBARD, ■ ries, 39,223,225 livres, é alliées à 
$13,106,043; et Colombie-Britan­
nique, 2,961,154 livres, évaluées à 
$1,250,485.

Quand au fromage, la produc­
tion a dépassé de 11 po ir cent le 
chiffre de l’année dernière et1 le 
surplus de valeur se chiffre par ,. ,
plus de 31 pour cent : la quantité in 6'rn0nant hotis rappelle- 
totale de fromage fab: iquée en mnS aux cultivateurs que le corn 
1923 était de 151,483,353 livres, merce des engrais chimiques est 
éval uées à $28,629,366. Le prix *jont*ole Par ,a loi appelée la “Loi 
moyen du fromage l’année der- des hngrais chimiques”. Cette loi 
r.ière était de 19 cts., la livre, fan est aPPl,9uée activement par les 
dis qu’il était de 16 c.. en 1922. msPecteurs de la Division des Se- 
Les provinces Maritime ont pro- mences du Dominion dont le bu- 
dntt, en 1923 2,671,238 livres de reai! Pour la province de Québec 
fromage évaluées à $514.404; Qué est a Quebec même. Le but de cet 
Lee, -46,770,556 livres, é aluées à te °* es* de protéger les cultiva- \Z 
$8,763,782; Ontario 99,535,405. li- teurf contre les falsications. Le 
vres, évaluées à $18,842,102, et vf"de.u* ou le manufacturier est 
les provinces des Prairies, 2,216 - оЬ1,Де de marquer sur les sacs ou 
058 livres, évaluées à S438.023. sur ,des étiquettes l’analyse ga-

On voit1 par ce qui précède que ran*le de 1 engrais et doit fournir 
la province de Québec est celle lme marchandise conforme à cet- 
qr.i a fabriqué le plus de beurre, te an‘Tlyse.
et que l’Ontario dépasse de beau- sachons dont utiliser les mo- 
coup toutes les autres provinces | 'ens a no,tre dispositions pour 
dans la production du fromage. I ”ous renseigner et servons-nous

des organisations établies 
protéger.

« Certains laitiers ont l’habitude 
de se baser sur la production ob­
tenue pendant la première pério­

de de lactation, c’est-à-dire à 
l’âge de deux ans, pour reformer 
leurs troupeaux ; ce système est, 
en général, satisfaisant. Une bon­
ne génisse, suffisamment formée 
pour donner une bonne quantité 
de lait à son premier velage est 

bête qui mérite d’être conser­
vée dans le troupeau. Partons, ce­
pendant, on fait une erreur en sac 
rifiant une génisse qui réussit 
mal pendant’ sa première année 
de lacation. Que cette géni sse soit 
vendue au boucher ou à u n ache­
teur non avrti, le fait reste que 
son propriétaire commet une er• 

et qu’il vend une jeune bête 
qui aurait pup lus tard faire une 
bonne vache. Nous avons vu de 
nombreux cas où des jeunes bê­
tes qui s’étaient vendues à des 
prix ordinaires ont plus tard fait 
de superbes vaches.

Lorsque l’éleveur a un nom­
breux troupeau et qu’il désire ne 
conserver que les meilleurs ani­
maux, il peut se baser sur les ré­
sultats des premières lactation 

pour connaître la «valeur des va­
ches futures ; mais s’il cherche é- 
galement à augmenter le nombre 
de bêtes dans son troupeau, il 
fera bien de ne pas aller trop vite 

débarrassant des femelles.

son a-
con-

»

pro­
gramme scolaire antireligieux en 
Alsace-Lorraine et de l’applica­
tion des lois laïques contre les or­
dres religieux.

“Mais nous sommes résoltis à 
ne pas avoir de protéger les droits et la conscien- 

représentant attitré à cet incom- ce des individus. Nous avons char 
parable poste d’observation qu’- ge de maintenir les droits de l’E- 
est le Vatican. ! tat, mais nous sommes d’avis qu’­

il est nécessaire de distinguer le
60000000000000000000000000000000000000000000000000000 nous^abstenant' ’̂întenlnh1 au­

près des individus, nous refusons 
de laisser contrôler ces droits par 
d'autres que ceux intéressés à no­
tre souveraineté natioifale.

. “Cette doctrine fut exercée par 
la revolution, exercée de même 
par les anciens, particulièrement 
par Richelieu et Mazarin. Cette 
souveraineté nationale n’empiète 
en aucune façon sur les intérêts 
légitimes. Par exemple, au Le- 

j vanf, la France protège le catholi­
cisme, et non le catholicisme, la 
France”.
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BIJOUTERIES pour
Joseph FERLAND, B.SA.

Inspecteur.

A PROPOSial
D’ENGRAIS

CHIMIQUES
Nous Avons Toujours Un Assortiment de BIJOU- 

j * TERIES de Haute Qualité, et le Plus Nouveau. 
Nous Engravons Toutes les Sortes de Bijoute­

ries, l’Argenterie et l’Ivoire français.
Nous Réparons les Montres Promptement et 
Grand Soin. Nous vous Garantissons entière Sa­
tisfaction, et Nous Vous Invitons à Venir Ex­

aminer Nos Marchandises.

EDDIE J. ALBERT
BIJOUTIER

EDMUNDSTON, N.B.
l a Réparation des Montres est sous la direction de

M. Edgar H. Leblanc, expert de Moncton.

DES COMMENTAIRES
Rome, 29. (S.P.A.)— La ré­

ponse de M. Herriot aux cardi­
naux français, au sujet de la sup­
presion de l’ambassade française 
au Vatican et ailleurs. De hauts 
personnages ecclésiastiques dé­
clarent que M. Herriot, sous le 
manteau de la liberté, de l’impar­
tialité, et de la tolérance pour tou 
les les formes du culte ne fait 
qu’exprimer l’esprit antireligieux 
engendré par les doctrines de Vol 
faire, qui eut sa période, premiè­
rement durant la révolution fran­
çaise, puis avec l’anticléricalisme 
qui fleurit au siècle dernier en 
France, sous les régimes Combes 
et Loubet.

X
/

ENGRAIS chimiques 
POUR LES POMMES 

DE TERRE

m vous 
nts de Prix exorbitants.

Malgré tout ce qui s’écrit et se 
dit au sujet des engrais chimiques 
il se trouve encore des cultiva­
teurs qui sont prêts à payer ces 
■marchandises le double de ce qu’­
elles valent et même davantage. 
Ainsi pendant que le phosphate 
Thomas dosant 16% d’acide phos 
phorique assimilable coûte envi- 

$18.00 la tonne, au détail,cer- 
par.ait-il l’a­

chètent à $40.00. Voilà une diffé- 
qui saute aux yeux. Le pre­

mier à en souffrir sera évidem­
ment le cultivateur, car la valeur 
lertilisante de cet engr iis ne se- 
■a pas augmentée parce qu’on le 
paye le double de ce qu’il vaut.

en se
Qu’il leur donne d’abord une au­
tre occasion. Certaines vaches se 
développent plus vite que d’autres 
et s’il est vrai que les plus pré- 
soces sont généralemem les meil 
lettres il y a beaucoup d’aufres ce 
pendant qui peuvent faire des 
bêtes très utiles dans le troupeau.

Cet article a été pris d’un jour­
nal d’échange et je puis dire qu’­
il est approprié. Nous constatons 
toujours avec plaisir le rendement 
élevé d’une génisse durant sa pre­
mière années de lactation. Nous 
avons nombre de génisses Ayr­
shire qui ont ainsi montré à leur 
propriétaire durant leur premiè­
re année de lactation qu’elles se- 
raieqt de grande productrices et 
elles ont continée de le prouver 
d’année en année lorsque cha­
que record établi augmentait de 
plus en plus et qu’à l’âge adulte 
elles donnaient de 12,000 à 15,- 
000 de lait marquant 4% de gras.

Nous ne conseillons pas d’en­
voyer les jeunes génisses à la bou 
cherie même lorsque e s derniè­
res en la première anée de lacta­
tion n’ont pas donné le rende­
ment que l’on anticipait. Souvent 
nous rencontrons de tels animaux 
même dans notre troupeau nous 
avons eu des génisses qui ont 
fait exceptionnellement bien Iji 
deuxième année.

Il n’y a qu’un seul mo en de ju­
ger les génisses qui établissent de 
bons records, c’est de peser le lait 
journellement ou bien de faire 
l’inscription des animaux au livre 
d’or, chose qui ne vous coûtera 
rien. Ce privilège nous a été don­
né par la branche d’Idustrie Ani­
male d’Ottawa, et chaque éle­
veur d’Ayrshire devrait profiter 
de cet avantage.Aucun autre, pays 
n’offre de privilèges semblable 
aux éleveurs d’animaux pure race 
laitier.

avec
glais et

La stationv, expérimentale deXappan Nouvelle-Ecosse. a trou
e. 1”e emploi des eng ris chi­miques pour la culturelle, pom­

mes de terre est d’un bon apport 
■I P.°mmes (le terre ont étePcnlti 

ans* JT Un assolement de trois "S'.elles suivant du trèfle qui 
' enait apres l’avoine. Un engrais 
lomplet a été employé et il a été 
ipphque en différentes quantises 
Us résultats de cette expérience 

Є peuvent être considérés corn 
e décisifs parce que ce travail

on 'en V]Ue d<ïpuis deux aas-Mais 
1- , ? conclu, cependant que
'emploi d engrais chimiques est 
aiantageux dans la culture des 
pommes de terre. La productif
traitéeПС SUr tOUtes les parcel les 
traitées aux engrais chimiques
•and6 dC “n76 b°1Sseanx a l'acre 
jandis qu elle n a pas dépassé 1.7.5
loisseaux sur les parcelles qui 
taraient pas reçu d’engrais; c'est 

. . lme augmentation de 104 1 
•oisseaux en faveur des engrais.

n eialuait les pommes de 
ter.re marchandes à 55 cents le 
roisseaux et les petites patates a 
2° cents le boisseau,on trouve que 
e benefice est de $39.93 par acre 

sur. e coût des engrais. Les en­
grais employés étaient de diffé­
rentes consistances. Voici quelle 
était la composition de chacun ;
3 parties d’azote, 8 parties d’aci­
de phosphonque, et 6 parties de 
potasse: 4 parties d'azote, 8 par- 
ties dactde phosphorique et 10 
parties de potasse : 4 parties d’a­
zote, 8 parties d’acide phosphori- 
flue et 8 parties de potaesse.

. n У a« en le voit que peu ou 
point de différence entre ces trois 
engrais, du moins pendant ces 
deux années. On a constaté que la 
r!Ua,nI^ ,la P*us économique est 
de 1,000 a 1,200 livres à l’acre.Les 
applications plus fortes ont don­
ne une plus grosse récolte, mais 
ce surplus de récolte coû'ait trop 
cher. Par exemple, lorsqu’on

'-500 'ivres au lieu de 
1.000 livres, on obtenait 24.5 bois-
tn « « .p'r à ''“cre. valant 
$11.25. Mais les 500 livres d’en- 
grais supplémentaires coûtaient 
49 09; il ne restait don ■ qu’un 
surplus de $2.43 en faveur de l’ap 
plication de 1,500 livres. Ce n’est 
pas la une augmentation suffisan- 
te pour payer les frais supplémen 
taires d interet, de fret, de camio­
nnage et de manutention. Il faut 
donc en conclure que dans les 
conditions de Nappen et pour l’as 
solement de trois ans dont il eà 
question plus haut, une quantité
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IL ORGANISE UN AUTRE VOYAGE EN ALASKA
Conséquences.

Dans la situation assez diffici­
le où Se trouve l’agriculture au­
jourd'hui, de telles méprises ou 
le tels abus— suivant le point de 
vue où l’on le place— sont vrai­
ment désastreux. Le cultivateur 
pourra-t-il obtenir, par l'applica­
tion de cet engrais, un surplus 
de récolte suffisant 
ser le montant

gras (du 
і désirent 
médiate 
iandes

Z y'-

pour rémboitr 
payé pour ces 

principes fertilisants beaucoup 
trop dispendieux? Ce qui est cer­
tain c'est que les profits, si par 
hasard il y en avait, seront dimi- 
nusé de toute la différence entre 
le prix payé et le prix courant de 
cette marchandise. Cependant en 
agriculture comme dans toute au­
tre entreprise on a besoin de reti­
rer quelques bénéfices de son ex­
ploitation.

Cela prouve tout de même qu'­
il y a encore des gens qui ne se 
tiennent
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■::>Й pas assez au courant 
des marchés, des gens qni ne li­
sent pas les revues et journaux 
agricoles et qui ne se renseignent 
pas auprès de leur agronome ou 
des gens capables de les aider 
dans des questions de ce genre. 
Quelques suggestions.

Pour l’avantage de ceux qui 
n’ont pas encore acheté d’engrais 
chimiques mais qui veulent en a- 
chetçr résumons ce qu’il faut 

faire pour yoir un- bon engrais 
chimique et le payer un prix con­
venable.

lo.- On doit choisir un engrais 
chimique en se basant 
“analyse garantie” et non pas 
sa ressemblance— plu£ ou moins 

avec tel autre que l’on
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pt'f
s=3ÊEl

sa mm
V '4 •:

irtier_J
5 і

Ц -1

LA PRODUCTION 
DU BEURRE ET DU 

FROMAGE EN CANADA

m
■ t

CufHmb <k t’mwtion Budi.nui d. 1923, sur te (licier Mendenhall. *Buelieneh «dent un sepimde Celen bie.H■ • V О^ГмЕсІотіе^їііиШ|ГІ,т! -de °etrüi*> dire “? mot sur lit feçou dont se fait le leorutement des

“nTï randonnée> organiFe actuel- généreusement ?e liera du prix du passage et SLandea^ 
ft/™™ ^ ,UÜlet 1935, Й® Pftyer un autre tiers, s’ils tiennent A procurer à

UTa°f4Ue v snadien affect*, і versé par M. Buchanan n’est pas un ourdon; c’cstplutét

haÆ8i jhercheU” d 4lora de la déoou- Buchanan est remboursé par quelqu’un de cet areeiUü le 
Дnn^n^t^nffwtîT r P>yf dy a.un 1uart de P^*® immédiatement à un autre garçonnet isSflm per.

-
pouvoir emmener des représentants de toutes les races qui 
peuplent l«r Etats-Uris et le Canada, déclarait récem­
ment M. Buchanan; cos enfante apprendraient à se oon- 
nanre et à mieux s’apprécier au coure de cette longue

ap-

Le Canada a produit, Vannée 
dernière, 163,456,759 livres de 
beurre de beurrerie, évaluées і 
$56,894,008 ; la quantité fabriquée 
Vannée précédente avait été de réell

152,501,900 livres, évaluées à déjà employé.
$53,453,282. En 1923 le prix du 2o.- Dans l’analyse garantie 
beurre ét*it en moyenne de 34 doit considérer le pourcentage 
ch la livre: en 1922 il était de 35 d’élément fertilisant "assimilable, 
cts la livre. Voici quelle a été là. On désigne ainsi la proportion de 
part de chaque province dans la matières fertilisante susceptible 
fabrication ; Québec, «),l79^16,' d’être utilisée J>ar les plantes dans 

livres évaluées a ^(714,454 ;On-| l’espace d’un an. Inutile de dire 
jii càV o .^S’ évaluées que l’on doit toujours choisir un 

a . 9,443.505 ; Provinces Meriti- engrais contenant un bon pour- 
mes, 6,319,574 livres, évaluées à 
$2,352,621 ; Provinces des Prai-
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produits agricoles. Au gouverne- <Ю0000000000000000000000000000Є«*
ment d'aider dans la recherche de 
tels marchés. Le manufacturier, 
lorsque pa rsuite de l’encombre­
ment du marché, le prix de ses 
produits à baisse de manière à ne 
plus laisser de profits, ferme ses 
portes ou limite- sa production, 
en attendant la hausse des prix.
L’agriculteur lui, dans les mê­
mes circonstances continue de pro 
duire, ce qui empire l’état du mar- 
ché.La sur-production prônée pen 
dant la guerre a conduit1 à un ré­
sultat semblable. Sans doute, de 
par la nature même de l’agricul­
ture le cultivateur ne peu pas du 
jour au lendemain, arrêter de pro 
duire, mais ne peut-il pas varier 
sa culture et son élevage un peu 
plus d’année en année suivant les 
conditions du marché ? A l’excep­
tion d’une plus grande quantité 
de pommes de terres, le Mada- 
waska aujourd’hui fournit les mê 
mes denrées qu’au siècle dernier.
Le cultivateur persiste dans l’i­
mitation de ses pères et de son 
entourage, accumule les déficits,1 
à son insu, puisqu’il calcule ra-, 
rement ses récettes et dépenses 
comme doit le faire tout homme 
d’affaire, jusqu’à ce qu’il soit ob­
ligé d’hypothéquer et puis d’a­
bandonner sa terre. Pourquoi par. 
exemple, le cultivateur du Mada- 
waska, continue-t-il l’élevage du 
bétail à boucherie avec des races 
impropres à cette fin et en face 
de la concurrence -du boeuf del 
l’ouest Canadien, produit quel 
l’ouest a cause des conditions du 
pays peut fournir à bas prix, lors­
que l’acheteur d’oeufs du comté 
doit s’approvisionner en dehors 
du comté ? »

Heureusement l’émigration di­
minue. Il est parti pour les Etats 
Unis plus de Madawaskaiens qu’­
il en reste dans le comté. La ri­
chesse d’un pays est augmentée 
>ar le. travail de chacun de ses ha- 
jitants.Sans travail la farime règ 
nerait en maître. Durant son jeu­
ne âge, l’homme est à charge à ÔOC 300000000000000000000000000000000000000000000000 
ses parents et en général au pays 
puisque son travail ne peut com­
penser ses dépenses. Lorsqu’il 

devient capable de travailler, s’il 
émigre, le Canada subit une perte 
nette. De nouvelles industries à 
la 'Rivière Verte, à Sainte-Anne, 
et St.-Léonard absorberont pour 
quelques années l’excédant de po­
pulation de nos paroisses agrico.- 
leS. Le gouvernement possède un 
môÿen de retenir nos gens; l’em-! 
batgo sur le bois de pulpe. Nos 
jetines trouveraient alors au Ca-j 
nafla l’ouvrage qu’ils vont cher-, 
cher aux Etats-Unis. Il semble, 
grâce à une tendance au Mada-I 

waska à la culture extensive,
(puisque les machines agricoles | 
soit nécessaires pourquoi ne pas 
s’en servir en cultivant de grands < 
terrains) que l’agriculture de­

viendra plus payante.

NOTES LOCALES krnrn NOUVEAU 

MARCHE DE VIANDESNotre population fut soudaine­
ment éveillée mardi matin à 4.50 
heures par une forte secousse sis­
mique. C’est la. plus forte qui ait 
été ressentie dans notre région. Il 
n’y eut1 aucun dommage de causé 
mais la frayeur fut intense chez 
plusieurs.

Le Magasin de M.I.Kasner se­
ra fermé mercredi prochain pour 
toute la journée. Le magasin sera 
ouvert jeudi comme de coutume...

M.Alphonse Bernier, du Secré­
tariat provincial de Québec, était 
en visite ces jours derniers chez 
son père M. Aug. Bernier.

Mme Emile Bernier doit retour 
ner à Québec à la fin de la semai­
ne après avoir passé deux mois 
chez M.et Mme J.A. Bernier.

TARIF— A Tco'lrc, ж louer, Demandes pou 
institutrices, employés, maisons de pension 
etc. ; an nonces pour objets perdus, etc., etc. Ne 
devant pas excéder 2 pouces sur une colonne, 

1ère insertion, 50 cents,—Unscr'tions subsé­
quentes .is cents

Ce» an nonces son t payables ft l’avance. Sinon 
une charge minime de .15 sera ajouté pour cou 
vrir les frais de perception,

M. Maurice Prindiville désire annoncer au public d’Ed- 
mundston qu’il a ouvert, sur la rue de l‘EgUse> ancienne pla­
ce de M. Willie Morin, le

Nous ne publions que des let­
tres signées, ou des communica­
tions accompagnées d’une lettre 
signée, avec adresse authentique. 
Nous ne prenons pas la responsa­
bilité de ce qui aurait sous cette 
rubrique.

1er OCTOBRE
UN MARCHE DE VIANDES 

De Première Classe.
Connu sous le nom de

ON DEMANDE
Une bonne servante pour fa­

mille de 3 enfants, ou jeune fille 
pour aider aux soins du ménage. 

S’adresser chez : 
A.CHIASSON,

du ^Madawaska”

4
VL’EMIGRATION MARCHE PRINDIVILLE

L'“ Evangeline” entreprend une 
enquête à ce propos, sous forme 
de questionnaire adressé aux cu­
rés, hommes d’affaires et hommes 
de profession. Une réponse com­
plète à ce questionnaire nécessi­
terait la composition d’un livre. 
Il n'est' possible dans les colonnes 
d'un journal que de mentionner 
l'entête des chapitres.

Au Mada,waska, l’émigration 
au Etats-Unis, d’après-guerre et 
peut-être de tout temps, se rat­
tache à la désertion des campag­
nes. En effet la quasi-totalité des 
Madawaskaiens émigrés viennent 
de 'a campagne et se fixent! dans 
les villes Américaines. Sans dou­
te une raison pour laquelle il é- 
migre plus de Canadiens-Fran­
çais que de Canadiens-Anglais, 
c'est que les premiers habitent 
peu les villes.

La désertion des

SPECIALITE: Boeuf de l’Ouest, Veau de Lait, 
Porc et Agneauou au Bureau

Z$100 par semaine. HOMME 
INDUSTRIEUX, AMBITIEUX
et1 avec petit capital demanjé. 
Vous pouvez faire le montant 
mentionné ou plus en vendant les 
Produits de Qualité Rawleigh di­
rect aux consommateurs. Quel­
ques bonnes localités de ville ou 
de campagne sont maintenant of­
fertes. Nous vous enseignons et 

Mme Jus. S. Mercure partait nou- vous aidons à faire plus d’ar 
-samedi dernier pour aller voir un gent; Donnez âge, occupation, ré- 

spécialiste à Québec amenant1 férepees. 
bébé âgé de dix-neuf mois et |

Nous ferons notre possible pour vous donner en- t 
tière satisfaction et le meilleur service possible.

ЗООЗООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООО

m
ST-BASILE

Le Révérend Ludger Harvey, 
curé des Etroits et le notaire Lan OOOOÛOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

glais de Rivière-Bleue étaient de 
passage en ville cette semaine. NOUVELLES

MARCHANDISES m
■

W. T. RAWLEIGH Co., Ltd., 
malade dequis un.an. L’espoir de ; Montréal Qué., Dept. C.N. 9213.
sauver le seul fils qui lui restait q ? à-N.27. 
lut vain. L’enfant qui souffrait 
d’affection cardiaque, succombait 
dés son arrivée chez elle. Nos sin­
cères sympathies.

■

Nous sommes heureux d’annoncer au Public 
que notre Marchandise d’hiver est enfin tout arrivée. 
Nous avons aussi une très bonne couturière qui fait 
<4 répare le linge.

Tous les MERCREDIS des mois d’OCTOBRE 
et NOVEMBRE nous ferons une REDUCTION 
sensible sur toutes nos marchandises.

mv

GRANDE CEREMONIE 
A KEDGEWICK, N. B; campagnes 

provient, en grande partie du fait 
que l’agriculture ne paie pas. On 
ne délaisse pas une mine d’or. Au 
Madawaska, on est' encore à la 
recherche d'un cultivateur que 
la culture seule a enrichi. L’ag­
riculteur ne vend passes produits 
suffisamment cher en comparai­
son de ce qu’il achète. Fini le 
temps où le cultivateur, se suffi­
sant à lui-même, ne rendait visi­
te au marchand que trois ou qua­
tre fois par année. Le cultivateur 
von Ira jouir des commodités de 
la vie autant que l’ouvrier des vil­
les. Le haut coût de la vie, enne­
mi excéré du citadin, affectera 
donc aussi l’agriculteur.Les hauts 
salaires payés dans les villes,(en- 
tr’aitres causes) forcera le culti­
vateur à acheter des machines, 
susceptibles d’épargner de la 
main-d’oeuvre. Le tarif protec­
teur permet aux manufacturiers 
de payer ces salaires, et de faire 
des profits quelquefois exhorbi- 
tanfs. Comme le remarque Adam 
Smith dans son livre intitulé “La 
Richesse des Nations”, les profits 
contribuent bien plus à hausser 
les prix que les hauts salaires. 
L’ouvrier d’ailleurs profite peu 
des hauts salaires, car le coût de 
la vie l'oblige à tout débourser 
pour l’acquisition des nécessités 
de la vie.

Une des grandes causes de l’é­
migration d’après-guerre, c’est 

les impôts prélevés par suite de 
notre participation désordonnée 
à la guerre pour sauver l’empire 
et la civilisation ! Plus de Cana­
diens s’expatrient chaque année à 
cause de la guerre depuis 1918 
qu’il en a péri pendant quatre ans 
sur les champs de bataille. Quoi 
de plus propre, par exemple, à 
maintenir le haut! coût de la vie 
que cette taxe des ventes, impo­
sée afin de payer la dette de guer­
re. Comment ne pas compter au 
nombre des causes du haut! coût

COURSES A CABANO Kef’gewick 23 sept.— Dimanche 
dernier le 21 nous avions l’hon­
neur de recevoir la visite de SaEREE EOR ALL $400.

%il\ er King à Dr Baker de Fort-j Graideur Mgr. Chiasson, ve,nu 
Ixchn Maine, 1-1-1 pour bénir la pierre angulaire de
Tom IL, à Alp. Couturier de St- notre nouvelle église. Plusieurs 

2-2-2 prêires ont assisté à cete céré- 
Donald Keith, à R. W. Cary de, mo de, entr’autres Mgr. Dugal et 
LresquTsle Maine 
Temps: 2.18—2.1354—-2.14^

CLASSE 2.18 $200.
Lillian R., à E. J. Cyr de Mada- 

1-1-1

E. J. CYR,
3-3-3 ’e Kéy. M. Melanson curé de Cam 

bell ton.
Comme la température fut tou­

te h journée des plus agréables, 
*a і cette de la journée fut' aussi 
très bonne, on dit qu’elle s’élève 
au-delà de $1300.00. La cons­

truction de notre église marche 
rapidement grâce au dévouement 
de notre zélé pasteur le Rév. M. 
Thibault secondé de ses parois­
siens, rien ne retarde les travaux.

Le Magasin de Nouveautés

Madawaska, Maine.
.

waska Maine
June Bug, à Dr Baker de Fort 
Kent Maine 2-2-2
Temps : 2.22* 2—2.21 J4—2.22J4 

CLASSE 2.25 $150.
Lou Bengen à Ed. Brasseur de 
Edmundston,
Major Wellington à Eug. Pelle­
tier de Cabano 
Ivumerliurst' à W. Lebel de Ca-

Ri val Defferin à A. L. Violette 
• Van Buren 
Les juges étaient Jos Tremblay 

Ste Rose, Jos St Armand de 
Cabano, le Dr Côté de Rivière du

LE BAS
MERCURE

:f
2-1-1-1

1-2-2-2
OUVERTURE DE 

L’ECOLE DU SOIR 
LE 9 OCTOBRE

3-3-3-3 Le Seul Agent-Z I. KASNER
Rue Canada, 

Edmundston,
Le Magasin où 

L a Qualité et le Choix 
Sont Complets.

B! Gens d‘Edmundston, ne man- 
Loup, M. L. Bertrand comme cli-j qUC;: pas de profiter de l’occasion 
mnométrvur et le Dr E. C. La-, ; vavtageuse offerte par les cours 
belle, M.V.. agissait'comme juge, (Ul .()jr. Combien voudraient se 
du départ.

RJE N. B.

* or dans les mêmes circonstan­
ces!

SAINT JACQUES C-*mine vous le savez, il est? fa­
cile d’obtenir les cours gratuite- 

_ с . T 1 tnci.t ; de plus, le soir c’est le
L Exposition de Saint Jacques , favorable pour le plus

lut un veritable-succès. Les ex-1 nombre Qn ‘ous donne à
hiluts, assez nombreux étaient (le.^ho,;.jr cntrc , cours suivants: 
toute beauté et de qualité_supe- ,л,strllction généraie, 
iieure. Les amusements très va-, , a mllVllre de8tous genres> 
ms lurent très bien goûtes Les j'art cuIinaire> 
courses a pied furent des plus a- , a ,e des ,ivrcs 
nr. antes et très contestées S, ; La stén hie et ,a dactylogra- 
Vїх 1 lient pas perdu ses culottes . •

: irait puet-êfre gagné le prix. <J(m de modcs (тіШпегу)
\oi a ce qm arme quand on ne u mécanique (automobilisme) 
i cr.c pas de bretelles. | L desin mécanique.

Nombreuses étaient les person- .Mais afin inorganisation
uesdes paroisses avoisinantes qui n-al:rè fa première leçon,
‘■valcnt lE”“ a ven,.r nous eacou: vous êtes priés de faire votre de- 
■agci; par leur presence. Parmi ma,.(le sans dé)ai> soit verbale-

derniers étaient nos Deputes mert ou par écrit, au directeur 
1er sieurs Puis Michaud et 1 Hon (,e çécole du soir, M. Savoie, in- 

J. ! M,chaud qui en profitèrent di t le cours que vous dési- 
! °’,r adresser la parole. Ils ont re7 suivre Cest afin de savoir 
artout rencharge aux cultiva- gj ,e nombre sera suffisa„t pour 

la nécessité de s appliquer ensci r tel ou tel 3ujct. 
e mieux en mieux al agriculture, Sj vous craignez que k sujct 
u. avenir certain du pays. lit e YOUS avez choisi n’aura pas 

ont donne maints details sur les assrz d-aspirants, faites de la pro- 
encouragements accordes par pag mde : ce sera une charité pour 

:e„r Gouvernement a cette indus- vmn et. lcs autres. 
trie Nationale.

Messieurs O. King, Pitre Bé- prononcée qu’elle secouèrent 
rune, Charles Bosse, Maxime Du- Qsclr assez rudement pour le ré-
'Act Alme, ,C,an^e.r sont a ea veil'er. Pourtant il dort dur.
. Ste Rose <ui Degele, pour assis- membres de la Coopé-
; er au service de sep u ure de e Acadienne sont en diable, à améliorer le sort de l'agricultu-
arente, Dame Chrysostome Du- j prjx soumis sont' de beau- re. Les ouvriers de villes, les 

l é, qui avait lieu lundi matin. coup plus élevés qu’on s’attendait manufacturiers, les marchands 
Messieurs 1 inspecteur d ecole L’organisateur n’est pas revenu peuvent, s’organiser plus facile- 

Doucet et le Docteur t yr visi- ct )c cbar de “divers” n’a pas en- ment. Et! que dire de cette loi des 
| dent I ecole du district No. 1, la core été commandé. Ils craignent faillites. Il est si facile aujourd’- 

.-maine dermere. Cette ec, e a, d’en être quittes pour avoir don- hui de se débarrasser de ses det- 
'■eux departements est sous la di-j nd $25.00 à un étranger, pour a- tes en déclarant banqueroute.Les 
cction de Mlles O. Clavet et Lea xnjr ]e prîvilège d’acheter d’é- commerçants de gros doivent ta- 
Demcrs qui semblent donner en-. dangers, à leur prix et pour ar- hier sur de telles pertes, et éle- 
ticre satisfaction. _ ! gent comptant, S.V.P. ver leur prix en conséquence.

La pluie de mardi a empeche >jous regrettons d’apprendre Cete désertion des campagnes 
lusieurs (le nos gens de prendre que Mile Alma Demers enfant de me devrait pas nous effrayer outre 
•irt à I exposition agricole a Ed- j)arne yve -Wilfrid Demers est mesure si elle ne revêtlait la for- 
inndston et aussi de se rendre a asse2 gravCment malade des fié- me d’émigration aux Etats-Unis; 
"assemblée politique du soir.Г vres typhoïdes, dit-on. Mlle O. car l’agricultm-e produit plus que 

Une violente secousse de trem D iigle, garde-malade diplômée de le nécessaire au maintien de la 
hlement de terre fut enregistrée paber вГОок est au chevet de l’en population acteelle du Canada. 
• ar Oscar de 1 observatoire Aimé fantj p0ur laquelle nous formons De là la nécessité pour le progrès 
bbürnier, я »a Riviere a la 1 rui- ,jes VOeux sincères de prompt re- fle l’agriculture, de débouchée à 
te, à 4,45 A.M., mardi. Cette s®"4 four à la santé. l’étranger pour l’écoulement des
cousse fut si forte et! la vibration !

Cognosce.

La Question (li
IjDes Salaires

км7гпмо

ЯЯ
Monsieur le Rédacteur,

Dans votre journal du 18 courant 
sous le titre “Une autre Réforme” 
vous dites :“M. Doucet, député, a 
jlitque les institutrices recevaient 
en; général un salaire trop élevé”.
Jei crois que l’on a mal compris 
l’idée de M. Doucet car il n’a vou­
lu.parler surtout que des endroits 
pauvres de la province où l’on n’a 
pa« les moyens de payer les salai­
res exigés par le gouvernement!.
Mé Doucet, comme nous tous, ad­
met que Renseignement est une 
profession qui mérite sa juste 
part de rémunération et partout 
où l’on est assez .riche pour le 
faire, l’instituteur n’est jamais 
trop payé, mais il est pénible de 
consteter que plusieurs arrondis­
sements n’ont pas d’écoles par­
ce que les habitants ne peuvent 
pas payer les salaires ordonnés 
par la loi actuelle. C’est sur ce 
point que pèche la loi. D’ailleurs, 
il n’y a aucune bonne raison d’en­
traver la liberté individuelle. Sem 
blabie loi n’existe pas dans la pro­
vince de Québec et personne ne 
s’en plaint. On a voulu innover 
dans notre province et au lieu 
d’encourager et d’aider au déve­
loppement de l’instruction, on l’a 
paralysé en plusieurs cas. Cette 
loi tout en ayantun bon but, de­
vrait être modifiée de manière à 
rencontrer tous les besoins, tan­
dis que, telle qu’elle est, elle entra ; 
vc la liberté des individus.

Croyez-moi M. le Rédacteur

yptee tout dévoué,
H. Boulay

Kedgewiek N,-B, 23 septembre’24 OOOOOOOOOOOOO
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“УLes
XFAs$uaseDde la vie, l’armée de commis-vo- 

yageurs qui parcourent le Cana­
da. Dans un pays populeux et peu 
vaste le nombre de ventes peu 
rendre insignifiant la hausse des 
prix nécessitée par les dépenses 
et les salaires ou commissions 
des commis-voyageurs.Mais dans 
un pays comme le,nôtre c’est tout 
différent. Si ces intermediaires 
sont indispensables, la hausse des 
prix qui en resuite est un mal de 
plus à attribuer à la vaste étendue 
de notre pays. Les grandes dis­
tances rendent difficile l’organi­
sation dans les compagnes, de so 
ciétés, de coopératives destinées

Couleurs 
de nos

Bas MERCURY 
sont des 

Plus variées
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Nos Bas “MERCURY”

Sont en Soie, Laine et Soie et Tout Laine.
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AUX BIENFAITEURS ET AMIS 
DE L’HOTEL DIEU DE ST-BASILE, N. B.

-€ Ж

La Mère. Supérieure - des Religieuses Hospita­
lières de Saint-Joseph, de l’Hôtel Dieu de St.-Basile, 
Madawaska, N. B., a l’honneur de vous informer que 
la communauté solennisera, le huit octobre prochain, 
le Soixantième Anniversaire de l’entrée en religion 
de leur vénérée Ex-Mère Maillet, dernière survivan­
te des sept fondatrices de leur Monastère.
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MARDI, 7 Octobre

Concert.7.30 heures, p.m.
JMERCREDI, 8 Octobre

Grand’messe Solennelle9 heures a.m.,
Banquet pour le clergé 

7 heures, p.m., Salut du Saint-Sacrement
Midi,
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